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C3 JUSTE POUR 
RIRE 

C était hier soir au Theatre Saint-
Denis le premier des cinq «Grands 
Calas - du volet francophone du 
Festival Juste pour rire. 

A8 ÉDITION 

Le projet de fusion entre les Messa­
geries de presse Benjamin et le 
groupe Québécor préoccupe vive­
ment les éditeurs indépendants. 

1 TARIFS 

Plus de 300 entreprises insistent 
pour que certains tarifs douaniers 
soient élimines plus rapidement 
que ne le prévoyait le libre-change. 

3 CUBA 

Les quatre officiers cubains, dont 
le general Arnaldo Ochoa. condam­
nes a mort par une cour martiale 
oour trafic de drogue, sont fusilles 
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PARIS 

C omme chacun sait, le meilleur du 14 juil­
let a Paris se passe le 13: d 'abord c'est 

par definition la veille d 'un congé, et les bals 
durent toute la nuit. 

Cette année, les Parisiens ( les premiers me­
naces par le bicentenaire) ont eu droit a deux 
13 juillet pour le prix d 'un. Ou a un 13-14 
juillet sehizophrenique. 

Si vous sortiez vers la Bastille, la Republi­
que, ou en direction d u n e des nombreuses ca­
sernes de pompiers, grands organisateurs de 
bals, vous retrouviez la foule habituelle des 
13 juillet, au milieu des fumées de merguez. 

des canettes de bière, des airs d 'accordéon ou 
de salsa, l'essentiel consistant à survivre aux 
lanceurs de petards qui menacent vos mollets, 
vos oreilles et vos yeux. Et comme par les an­
nées passées, il y a un peu partout des foules 
sympathiques, les micro-bals des petites rues 
et des bistrots de quart ier surclassent nette­
ment les grosses machines officielles de la 
mairie de Paris et du ministère de la Culture 
installées sur les grandes places. 

Bicentenaire ou pas, la java reste la java, 
idem pour la drague de base. Les bourgeois 
— intellectuels ou pas — sont déjà partis dans 
le Lubéron ou se font des fêtes privées. Dans 
la rue, rien qui vraiment sorte de l 'ordinaire, 
si ce n'est l ' incontournable bonnet phrygien 
qu'offrent des vendeurs ambulants et que cer­

tains arborent avec un sens de l ' humour évi­
dent . Mais, a proprement parler, on ne pour­
rait dire qu'il y a cette année net tement plus 
de monde que d 'habi tude. Peut-être un peu 
plus de jeunes touristes étrangers. Une veille 
de 14 juillet comme les autres. 

L'exceptionnel, ce fameux bicentenaire de 
1789. il s'est, comme on pouvait le prévoir, 
déroulé comme dans un monde à part , com­
me en état d 'apesanteur. La machine policière 
à faire le vide a fonctionné avec une perfec­
tion, une tranquill i té remarquables ; on avait 
sans doute —avec raison — tellement annon­
cé l'apocalypse que tout le monde a pris le 
«blocus de Paris» ( t i t re d 'un journa l ) avec 
philosophie. 
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Steinberg 
repousse 
sa décision 
Le conseil d'administration 
préfère attendre l'offre de Socanav 
L A U R I E R C L O U T I E R 

S teinberg n'accepte pas l'of­
fre d'achat d 'Oxdon. pour le 

momenl du moins. Le géant de 
l'alimentation at tend que Soca­
nav confirme ses intentions, a fait 
savoir l'entreprise hier soir dans 
un communique. 

Le conseil d'administration de 
Ste inbe rg s'est excep t ionne l l e ­
ment poursuivi toute la journée 
d'hier (ces reunions au sommet 
ne d u r e n t habituellement que 
quelques heures). En soirée, les 
membres ont finalement recom­
mandé aux actionnaires de ne pas 
déposer leurs actions en réponse 
a l'offre d 'Oxdon. 

Entretemps, on aura eu de vi­
ves discussions et demande des 
explications aux principales ac­

tionnaires (les soeurs Steinberg) 
sur leur volte-face a l'égard d'Ox­
don après que l les eurent accepte 
en juin 88 le plan de relance de 
Steinberg. 

Steinberg conseille aux action­
naires de patienter jusqu'à ven­
dredi prochain, jour où Socanav 
s ' e s t engagée a faire connaitre ses 
intentions. Le groupe de Michel 
Gaucher doit ensuite présenter 
formellement son offre d'achat 
de S I .32 milliard, le 31 juillet. 
L'offre d 'Oxdon. de S i . 2 7 mil­
liard, n 'expire que le 2 août. 

Les administrateurs ont dù re­
porter leur decision sur la pro­
position d 'Oxdon parce que les 
i ro i s s o e u r s S t e i n b e r g et l eur 
mere ont accorde une option ex­
clusive d'achat à Socanav d'ici le 
21 juillet. Uockview Investments 
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Un pilote reprend 
conscience après la 
chute de son Cessna 

La maln-dl'oeuvre arrive ! 

A ssocialed Pro> 

MIAMI Floride 

n petit avion dont le pilote 
s ' é ta i t é v a n o u i a f r anch i 

hier plusieurs centaines de kilo­
mètres en pilotage automat ique 
le long de lu côte at lant ique des 
Ltats-Ûnis. avant de s'écraser fi­
nalement en mer, en panne de 
carburant . Par miracle, le pilote, 
ranime par le choc, a pu s'extraire 
par lui-même de la carlingue et 
s'est porte a la nagea la rencontre 
de ses sauveteurs abasourdis, qui 
s 'étaient pa rachu tes dans l 'eau 
pour tenter de lui porter secours. 

Le rescapé. Thomas Root, un 
avocat de 3b ans d'Alexandria. en 
Virginie, a immédiatement ete 
transporte en hélicoptère a Nas­
sau , d ' o ù l 'on r a p p o r t a i t peu 
après que son étal n'inspirait au­
cun danger. 

Selon un médecin de la Carde 

cotiere. le docteur lames Rah­
man, Root s'était probablement 
évanoui sous l'effet de l 'entrée 
inopinée de monoxyde de carbo­
ne dans lu carlingue, et le choc de 
l'eau de mer sur son visage l'a ra­
nimé in extremis. 

«Nous ne pouvons nous expli­
quer qu'il ait survécu a un acci­
d e n t de c e t t e n a t u r e , pu i sque 
l'avion s'est mis en vrille et est 
tombé d 'une alt i tude de quelque 
3 (XXI mètres», a commente pour 
sa part le second maître Veronica 
Cady, de la Garde cotiere. 

Le d rame avait éclate a 8 h 30 
h ie r m a t i n , lo rsque Root , qui 
avait décolle vers b h 30 de l'aéro­
port national de Washington a 
bord de son Cessna 210 a destina-
lion de Rocky Mount, en Caroli­
ne du Nord, avait fail savoir par 
r ad io aux contrôleurs a é r i ens 
qu'il éprouvait des douleurs a la 

VOÏRPlVàÏE EN 

Helena Coste, une Française de 24 ans, fait la cueillette des framboises à Sainte-Madeleine, 
dans la région de Saint-Hyacinthe, histoire de gagner quelques sous avant de repartir explorer 
le QuébeC. PHOTO ROBERT MAILLCUX. U Prose 

...Et la récolte s'annonce excellente 
J O S E T T E B R U N 

L es lignes téléphoniques sont surchargées au 
Serv ice d ' e m p l o i ag r i co l e d e M o n t r é a l 

( SEA) depuis mardi . L'appel a la main-d'oeuvre 
lance lors de l 'ouverture du bureau de l 'Union 
des producteurs agricoles a été en tendu , a décla­
re hier son directeur, Serge Labrecque. 

Déjà, quelque 230 personnes ont trouve un 
emploi chez certains producteurs agricoles de la 
region de Montreal. Et une banque de noms en 
contient maintenant plus de 500. Environ 80 p. 
cent des emplois sont journaliers. «Nous som­
mes satisfaits des résultats des premiers jours, re­
connaît M. Labrecque. Mais il ne faut pas nous 
reposer sur nos lauriers. D'ici la fin d 'octobre. 

nous aurons besoin d'un grand nombre de tra­
vailleurs de façon cont inue.» En tout. 10 000 a 
15 000 emplois seront disponibles pour la récol­
te des fruits et légumes. 

Le Service d'emploi agricole, mis sur pied avec 
l'aide des $ 130 000 reçus du ministère fédéral de 
l'Emploi et de l 'Immigration, est la planche de 
salut de certains producteurs. «Si ce n'était 
d'eux, je ne sais pas comment on s'en tirerait», 
explique Mme locelyne Guinois. du Centre ma-
raicher Eugene Guinois. a Sainte-Clothilde. Sur 
la centaine d'employés requis pour la récolte des 
carottes et de la laitue, une quarantaine de per­
sonnes viennent chaque jour de Montreal. Le 
transport en autobus leur est fourni gratuite-
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Le quartier 
portugais 
M inou en portugais se dit 

X a n i t o qui se p r o n o n c e 
Chanito. C'est mon n o m : Chani-
to. |e suis un minou portugais, 
j 'habite au 3Hb9dela r u e d c l ' H u -
tel-de-Ville... 

|e suis un minou tigre ordinai­
re. Infiniment mémère comme 
tous les chats , toujours à triper, 
mimine de rien, sur le theatre du 
quo t id i en . Les chaudes soirees 
d'ete je prends le frais avec Maria, 
assis sur les m a r c h e s . A ce l l e 

heure-la c'est tout a fait le Portu­
gal. Les enfants jouent sur les 
trottoirs, les mères leur crient de 
rentrer, les hommes s'offrent par­
fois le vinho verde dans des tasses 
a cafe. Les dépanneurs sont enco­
re ouverts où l'on trouve la mo­
rue séchée. les chorizzos épicés et 
les olives dans les tonneaux... 

C'est drôle ce quartier. Par son 
architecture, sans doute le plus 
m o n t r é a l a i s d e s q u a r t i e r s d e 
Montreal avec ses petites maisons 
basses et bancales et son lacis de 
ruelles, mais les Montréalais l'ont 
déserte pour s'exiler à Brossard. 
Comme s'ils avaient vendu leur 
ame pour une piscine hors-terre 
et une entree asphaltée... 

Pour revenir a mon histoire, je 

ne vous ai encore pas dit que 
j 'é tais né au Portugal. Et ça. ma­
dame, c'est rare! Vous vous dou­
tez bien que les Portugais —com­
me les autres immigrants d'ail­
l e u r s — n ' o n t p a s l ' h a b i t u d e 
d 'amener leur chat dans leurs ba­
gages... 

En fait il n'y avait pas grand-
chose dans les bagages de |oa-
quim et Maria Marques quand ils 
sont arrivés du Portugal en 70, 
seulement un peu de linge, le 
petit Victor qui avait deux ans, et 
l'espoir. 

Ils se sont mis au travail. Maria 
a la manufacture, (oaquim dans 
son taxi. 17 heures sur 24. sept 
jours par semaine. Ce qui s'appel­
le travailler. Ce n'est pas pour 

vous traiter de faineants, mais 
vous n ' i m a g i n e z pas . vous l e s 
Nord-Amer ica ins , ce que veut 
dire «travailler comme un immi­
grant». Ce n'est pas une question 
de courage, mais de rêve. Vous sa­
vez ce qu'il y avait dans la tête de 
(oaquimV Une maison. Une mai­
son blanche à Casai Pa rdoson vil­
lage natal en Estramadure. 100 
kilometres au nord de Lisbonne 
Et ça, ça fait travailler une mai 
son blanche au bord de la mer 
avec des vignes autour et des oli­
viers... 

Mais les immigrants vont rare­
m e n t a u b o u t d e ce r è v e - l a . 
Ouand ils ont finalement le cash 
quinze ans plus tard pour acheter 
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S U I T E DE LA UNE 

PARIS 
« • 

• Oeux 15-tuHlet pour 
le prix d'un a Paris 

En fait, bien entendu, le métro 
et le RER fonctionnaient comme 
d'habitude, et ce sont les moyens 

. de déplacement vitaux de Paris. À 
l'intérieur du fameux «périmètre 

i n t e rd i t » ( le centre de Paris). 
" 'quelque 20 000 laissez-passer 

avaient été distribués, les taxis 
passaient ainsi que les commer­
çants, bref il n'y a pas eu d'émeu­
te populaire, ni même d'incidents 
ou d enervement. 

Comme le faisait remarquer la 
'veille le directeur de Libération, 
Serge July, la tragédie de la Révo­
lution française, c'est qu'elle a eu 

' l ieu un 14 juillet, c'est-à-dire 
qu'on doit aujourd'hui la célébrer 
au moment où la moitié des Pari­
siens sont sur les plages en train 
de bronzer tandis que l'autre 
moitié se morfond d'être coin­
cée... à Paris. Bref ce n'est en au­
cune manière le moment idéal 

' pour créer un événement. Mais 
en revanche il est plus facile de 
circuler ou même de bloquer la 
circulation dans deux arrondisse­
ments. 

Le résultat concret: l'extraordi­
naire ballet diplomatique et le 
chassé-croisé des 32 (ou 35?) 
chefs d'État et de gouvernement 
se sont déroulés sans le moindre 
problème. Exemple l'Opéra-Bas-
tille à I9h hier pour une soirée 
inaugurale d'une heure. On au­
rait pu s'attendre à des démons­
trations interminables de limou­
sines, à des déploiements specta­
culaires de garde-du-corps. Rien 

- du tout : le parcours entre le 
. quartier de l'Elysée et la Bastille 
avait été à ce point «nettoyé», 
vidé de toute trace d'hominidé 
(sinon à képi) que les cortèges 
— plus de 30 — sont arrivés et re­
partis de l'Opéra en moins de 
temps que ne pouvaient saisir les 
badauds. 

taine de chefs d'Etat ( Bush 
toujours à côté de Mitterrand 
comme par hasard) avaient l'air 
de participer paisiblement à une 
communion solennelle plutôt in­
souciante. La sécurité avait refou­
lé la foule très loin derrière les 
barrières, et la télévision retrans­
mettait les images de la cérémo­
nie sans même faire allusion à 
l'état de siège environnant. 

Trocadéro à midi pour les 
Droits de l'Homme. Opéra-Bastil­
le à I9h, puis diner en grandes 
pompes au magnifique musée 
d'Orsay. Entre-temps, le centre 
«étatique» de Paris libre de tout 
embouteillage permettait à une 
partie de ces puissants de se livrer 
à un ballet diplomatique aérien : 
au moins 26 rencontres bilatéra­
les au cours de l'après-midi. 

Comme le disaient justement 
beaucoup de commentateurs': 
comme il y a des mesures de sécu­
rité pour ces grands chefs d'État, 
tout le monde crie à la mégalmo-
naie de Mitterrand; s'il n'y en 
avait pas eu, on aurait hurlé à 
l'« isolement de la France». Les 
responsables français ont quand 
même réussi à organiser un grand 
bal «populaire» de ce monde de 
l'Opéra. Quant aux Grands de ce 
monde ils n'ont pas vraiment pris 
de bains de foule parisiens, et 
tout cela a coûté très cher, vu les 
difficultés matérielles inhérentes 
à une vieille vielle comme Paris. 
C'est d'accord: il y a eu deux 13-
juillet, ou ce 13 juillet fut schizo-
phrénique. Mais pouvait-on au­
trement, à moins de ne rien faire 
du ton i? 

STEINBERG 
Steinberg repousse sa décision 

et la Succession Sam Steinberg 
détiennent ensemble 32 p. cent 
des actions votantes du géant de 
l'alimentation. 

Ne faisons pas de démagogie 
trop facile: on ne trimballe pas 
facilement pendant deux jours les 

- dirigeants du Brésil, de l'Inde, du 
Bangladesh, du Pakistan, des 
États-Unis, etc., par les temps qui 

. courent, sans les entourer d'une 
protection policière étanche. 
C'est devenu «normal». Il n'en 
reste pas moins que tout ce dé-

; ploiement s'est fait au milieu 
d'un vide humain un peu surréa­
liste. Ainsi à la Bastille, les barriè­
res policières éloignaient la foule 

. à une distance telle que plus per­
son ne ne voyait rien, sinon des li­
mousines noires, plus ou moins 
nombreuses selon les pays, èt qui 
s'arrêtaient dix secondes avant de 
repartir. Ce qui fait qu'il y avait 
au maximum 10 000 personnes 
pour assister à l'événement. | 

Au fond, ce 13-juillet, journée 
forte de cette célébration du bi-

" centenaire et qui réunissait effec-
- tivement un nombre impression­

nant de personnalités politiques 
de pays de premier plan dans le 
monde, aura été une journée ex­
clusivement télévisuelle. 

Avec ce que cela comporte de 
tromperie sur l'image. 

Ainsi, place du Trocadéro hier 
: midi, pour la cérémonie à la gloi-
• re des Droits de l'Homme. Au 

cours de laquelle, dit-on. les spec­
tateurs présents firent une ova­
tion à Benazir Bhutto (Pakistan) 
et Cory Aquino (Phil ippines), 
singulières figures féminines 
dans des pays à problèmes mus­
clés. Et que Mme Thatcher, par 

- contre, eut à supporter quelques 
huées (pour ses propos provoca­
teurs récents sur l'invention des 
Droits de l'Homme). On entendit 
également de fort belles citations 
des acteurs de la Grande Révolu­
tion — Danton: «Aujourd 'hui 
nous proclamons à la face de 

- l'univers la liberté universelle...» 

Le problème, c'était la distor-
' sion entre l'image réelle et l'ima­

ge proposée par la télévision. 
D'un côté, des quartiers entiers 
de la ville vidés de leur activité 

. —pas d'automobiles, mais sur-
; tout beaucoup de barrages poli-
• ciers—, de l'autre, des retrans-
. missions télévisées où cette tren-

Steinberg presse ses actionnai­
res d'attendre sa prochaine décla­
ration — entre le 31 juillet et le 2 
août, selon toute vraisem­
blance— avant de choisir entre 
les propositions d'Oxdon et de 
Socanav. 

«Offre Inadéquate» 
D'autre part, les conseillers fi­

nanciers de Steinberg considè­
rent que l'offre d'Oxdon est « ina­
déquate, d'un point de vue finan­
cier» pour les porteurs d'actions 
classe « A » , soit le public investis­
seur. Selon le courtier Scotia-
McLeod, l'offre n'est avantageuse 
que pour les détenteurs d'actions 
votantes, soit la famille Stein­
berg, qui toucherait $75 par titre. 

Le groupe ontarien Oxdon 
— formé d 'Un icorp Canada, 
d'Oxford Development et de Gor­
don Investment— propose $50 
par unité aux détenteurs; d'ac­
tions « A » , comparativement à 
$51 dans l'offre à venir de Soca­
nav. C'est la troisième offre d'Ox­
don depuis l'an dernier. 

En début de semaine, un porte-

Fiarole du président de Steinberg, 
rving Ludmer, qualifiait Oxdon 

de «prédateur d entreprises qui 
ne veut que démembrer le géant 
de l'alimentation » . 

La firme de Michel Gaucher et 
son associée, la Caisse de dépôt et 
placement du Québec, ont par 
ailleurs applaudi les administra­
teurs de Steinberg à la suite de 
leur décision de report. «I ls ont 
agi dans l'intérêt des actionnai­
res, manifesté leur confiance et 
reconnu le sérieux de notre dé­
marche», commentent Socanav 
et la Caisse. 

Socanav se démantèle 
Socanav, de Montréal, reste un 

groupe relativement modeste, 
malgré sa grande diversification, 
pour se lancer à l'assaut de Stein­
berg. Aussi, la Caisse de dépôt, 
avec un actif de $30 milliards, 
doit y injecter du capital addi­
tionnel de même que dans la 
Compagnie d'acquisi t ion de 
Steinberg (CAS). De plus, la fir­
me de Michel Gaucher devra 
trouver d'autres sources de capi­
taux pour financer cette opéra­
tion d'envergure. 

Socanav a ainsi, discrètement, 
mis en vente certaines de ses pro­
pres filiales, comme Sumabus, 
Piedmont et Sonerco, dans le ca­
dre d'une restructuration qui lui 
permettra de financer l'acquisi­
tion de Steinberg. Des sources 
bien informées Te confirment 
sous le couvert de l'anonymat. 

Des courtiers ont déjà sollicité 
des compagnies comme Girardin. 
de Drummondville. et des géants 
o n t a r i e n * , comme La id law (une 
filiale du Canadien Pacifique) et 
Scott Hospitality ( le groupe de la 
Villa du Poulet), pour acquérir 
Sumabus. 

D'autres sources de la rue 
Saint-lacques affirment toutefois 
que Michel Gaucher n'est pas en 
train d'organiser «une vente de 
feu». Ce serait inutile puisqu'il 
«n 'a même pas encore gagné la 
bataille pour S t e i n b e r g ». 

Mais on estime tout de même 
logique qu'il abandonne certains 
secteurs. Socanav est active dans 
des domaines aussi variés que les 
transports maritime, scolaire et 
urbain, les stations-service, l'acier 
et l'équipement lourd. Avec l'ac­
quisition de Steinberg s'ajoute­
raient la distribution alimentaire 
de gros et de détail, la restaura­
tion, les magasins à escomptes, la 
fabrication de sucre, etc. 

La vente de filiales de Socanav. 
dont certaines pourraient chan­
ger de mains rapidement, serait 
suivie de transactions sur des fi­
liales de Steinberg dont Socanav 
ne conserverait essentiellement 
que les activités de grossiste en 
alimentation. 

Bourassa veille au grain 
Les Travailleurs unis de l'ali­

mentation et du commerce 
( T U A C ) rencontreront Mario 
Bertrand, chef de cabinet du pre­
mier ministre Robert Bourassa, 
au début de la semaine prochai­
ne. Le cabinet Bourassa assure 
qu'il veillera au respect de l'en­
tente de juin 88 visant le sauveta­
ge de Steinberg, notamment pour 
empêcher le franchisage de 50 su­
permarchés de la région de Mont­
réal, sur le total de 119. 

L'analyste Bruno Marchand, du 
courtier Brault-Guy O'Brien, se 
demande néanmoins si Michel 
Gaucher a le choix. Peut-il stop­
per le franchisage s'il veut rédui­
re sa dette et rentabiliser le nou­
veau Steinberg? « Il y a bien long­
temps que Steinberg aurait dû 
réaliser le franchisage (en cours) 
de ses supermarchés. » 

U n supermarché Steinberg 
vaut de $2 à $3 millions, mais la 
plus grande partie de cette valeur 
représente les terrains et immeu­
bles. Ceux-ci reviennent à la filia­
le immobilière Ivanhoe de Stein­
berg, promise à la Caisse de dé­
pôt. La valeur d'Ivanhoe est 
estimée à $800 millions alors que 
l'offre d'achat sur Steinberg tota­
lise $1,3 milliard. 

Socanav ne dispose que d'un 
capital de l'ordre de $ 15 millions, 
que la Caisse de dépôt augmente­
ra quelque peu en échange d'une 

Sarticipation. Pour trouver les 
400 millions qui lui manquent, 

Socanav pourrait vendre par 
exemple sa participation de 50 p. 
cent dans Sucre Lantic, au prix 
d'environ $115 millions, les 91 
Miracle Food Mart en Ontario et 
les restaurants, pour quelque $75 
millions. 

Et les «M» et Smitty's? 
Les 18 magasins « M » accusent 

un retard d'un an dans leur plan 
de relance. Socanav ne les ven­
drait pas tout de suite, non plus 
que la chaine américaine Smit­
ty's, très rentable avec sa marge 
de profits de quatre p. cent contre 

C'est ainsi que l'avion à bord duquel se trouvait le pilote (incons­
cient) Thomas Root s'est abîmé dans la mer, hier, au large de l'ile 
Eleuthera, dans l'Atlantique. 
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Où donner 
son sang 
m Aujourd'hui , la Croix-
Rouge tient des cliniques 
aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est. Sherbrooke, de 
9h00à I8h00; 
• à l'Acadie: Camping Les 
Cèdres, 184, Montée Para­
dis. Route 219, de 15hOO à 
20h00; 
• à Montréal: Plaza Côte-
des-Neiges. 6700. chemin de 
la Côte-des-Neiges, de 
14h30à20h30; 
• à Montréal: Complexe 
Desjardins. La Grande Pla­
ce, de 14h30à20h30. 

Des Riopelle 
dérobés 

'I Presse Canadienne 
I QUÉBEC 

• Deux tableaux et deux sculptu­
res de Riopelle d'une valeur de 
$ 135 000 ont été dérobés à la Ga­
lerie d'art Eliette Dufour, à Qué­
bec, dans la nuit de lundi à mar­
di. 

Les oeuvres volées sont Période 
des oies et les Oies de Riopelle, 
deux tableaux de 1984, ainsi que 
les sculptures sur bronze Hibou 
fête et Hibou carnaval. 

Pour la propriétaire de la gale­
rie. Mme Eliette Dufour, il ne fait 
aucun doute que le ou les auteurs 
du vol savaient très bien ce qu'ils 
venaient chercher en pénétrant 
dans la galerie. 

«I ls n'ont touché a rien d'autre 
qu'aux oeuvres originales de Rio­
pelle». a-t-elle dit. if 

un ou deux p. cent dans l'indus­
trie alimentaire au Canada. 

L'analyste Marchand s'interro­
ge sur la rentabilité des supermar­
chés non franchisés, surtout si 
Steinberg n'a pas l'appuis de ses 
salariés. Si les employés montent 
aux barricades, «Socanav ne pré­
sentera peut-être pas son offre 
d'achat». 

Socanav est endettée, reconnait 
l'analyste Michel Tessier, du 
courtier Tassé & Associés, mais il 
pourrait n'avoir besoin que de 
$30 à $40 millions de capital, 
complété par des emprunts de 
différentes sources, pour financer 
son achat réel, de l'ordre de $400 
millions. 

En «état d'alerte» 
Le Canadian Bond Rating Ser­

vice a par ailleurs placé hier tou­
tes les cotes de crédit du groupe 
Steinberg en «état d'alerte», vu 
l'incertitude actuelle sur l'avenir 
de la compagnie. Il s'agit d'une 
procédure «normale et routiniè­
re» dans tous les cas de fusions et 
d'acquisitions, assure un porte-
parole de Toronto. • 

PILOTE 
Un pilote reprend conscience 
après la chute de son Cessna 

poitrine et qu'il avait des difficul­
tés à respirer. 

Puis la radio se tut. et deux pi­
lotes militaires décollèrent immé­
diatement de la base navale de 
Norfolk à bord de chasseurs à ré­
action F-A-18 du corps des Mari­
nes pour intercepter le petit appa­
reil et déterminer le sort de son 
occupant. Après avoir rejoint 
l'avion, ils constatèrent que Root 
était affalé sur les commandes, et 
tous les efforts accomplis pour le 
contacter par radio demeurèrent 
vains, tandis que le Cessna pour­
suivait inexorablement sa course 
à 130 kilomètres environ de la 
côte. 

Des secouristes spécialisés dans 
le parachutage en mer se joigni­
rent bientôt à la chasse à bord 
d'un avion-cargo C-130 parti de la 
base aérienne de Homestead, près 
de Miami, mais ils ne purent que 
suivre l'avion, impuissants, pen­
dant près de quatre heures sans 
pouvoir intervenir. 

Ayant finalement épuisé son 
carburant, le Cessna se mit en 
vrille et s'abîma dans l'océan, à 
400 kilomètres environ au sud-est 
de Miami. Immédiatement para­
chutés en même temps qu'un ra­
deau pneumatique, les secouristes 
n'en crurent pas leurs yeux lors­
qu'ils virent Root s'extraire de la 
carlingue et se mettre à nager à 
leur rencontre, tandis que le petit 
avion coulait à pic. 

À Nassau, le docteur Rahman a 
déclaré que Root était conscient, 
mais qu'il souffrait de blessures 
abdominales et s'était fracturé 
plusieurs côtes. Il a souligné que 
rien ne permettait de penser que 
le pilote avait subi une crise car­
diaque, et que l'hypothèse d'un 
empoisonnement au monoxyde 
de carbone demeurait la plus 
plausible. 

Le Cessna 210 Centurion peut 
transporter de quatre à six per­
sonnes et possède une vitesse de 
croisière de 300 km environ. Se­
lon la tour de contrôle de Wa­
shington, l'appareil avait été pla­
cé en pilotage automatique sur 
une course qui devait le conduire 
aux Bahamas. «Engagez le pilote 
automatique sur un avion, a ex­
pliqué un contrôleur, et il pour­
suivra exactement sa trajectoire 
dans la direction que vous lui 
avez fixée, jusqu'à ce que, évi­
demment, il ait épuisé son auto­
nomie de vol.» 

Interviewée à sa demeure de 
Plymouth, O h i o , la soeur de 
Root, Susan Moore, a déclaré que 
son frère était un excellent pilote, 
qui volait depuis l'âge de 16 ans 
et qui n'avait jamais eu d'acci­
dent. De plus, a-t-elle ajouté, il est 
en excellente santé et aucune in­
suffisance cardiaque n'a jamais 
été décelée dans la famille. • 

RECOLTE 
...Et la récolte s'annonce 
excellente 

ment par le ministère québécois 
de l'Agriculture. 

Mme Guinois s'attend à une 
bonne année. La récolte s'annon­
ce excellente. Mais elle craint que 
la main-d'oeuvre ne vienne à 
manquer. D'autant plus que de­
puis quelques années, le Centre 
maraîcher a pris de l'expansion. 
«Le Service d'emploi agycole est 

P H O T O R Ï U T E R 

très utile, mais seulement dans la 
mesure où les gens font des de­
mandes d'emploi.» 

Au SEA, on fait preuve de réa­
lisme. La carence de travailleurs, 
qui s'accentue avec les années, est 
un problème difficile à résoudre. 
Selon M. Labrecque. il n'est pas 
possible de garantir des employés 
aux producteurs durant toute la 
saison. Surtout qu'on s'attend à 
avoir besoin de 2 000 à 3 000 per­
sonnes de plus cette année. 

Cette augmentation est due à 
plusieurs facteurs. Les produits 
québécois sont très en demande 
sur le marché de l'alimentation. 
Les secteurs horticoles et des pro­
duits de serres sont en pleine ex­
pansion. Et pour couronner le 
tout, on prévoit cette année d'ex­
cellentes récoltes. Pour la saison 
des pommes qui débute dans 
quelques semaines, on pense 
avoir besoin de 5 000 personnes. 
Mais la main-d'oeuvre locale se 
fait rare. Pour attirer les travail­
leurs, les producteurs ont dù of­
frir de meilleures conditions de 
travail. Douches, aires de repos, 
toilettes... 

Cela ne suffit toutefois pas. Et 
les producteurs doivent souvent 
chercher la solution ailleurs. 

Plusieurs la trouvent au Mexi­
que. Au Centre maraicher Eugène 
Guinois, une quinzaine d'em­
ployés saisonniers sont mexi­
cains. Munis d'un permis tempo­
raire, ils travailleront une bonne 
partie de l'été pour un salaire de 
$5,15 l'heure. «Les employés de 
la région ou de Montréal travail­
lent de huit à dix heures par jour 
et puis s'en vont, explique Mme 
Guinois. Ce n'est pas suffisant. 
Les Mexicains sont prêts à mettre 
de très longues heures de tra­
vail.» Déjà, le producteur Eugène 
Guinois sait qu'il devra en recru­
ter un plus grand nombre l'été 
prochain. 

Au Service d'emploi agricole, 
on n'embauche que dés adultes 
de 17 ans et plus. Puisque la moi­
tié d'entre eux sont des immi­
grants, le SEA offre son service 
en cinq langues dont le créole et 
l'espagnol. 

Le salaire de base offert par les 
producteurs est établi à $5,25 
mais peut aller jusqu'à $7 ou $ 10 
pour les travailleurs rémunérés à 
la quantité. • 

QUARTIER 
Le quartier portugais 

la maison, il est trop tard. Ils sont 
piégés. |e veux dire qu'ils sont Ca­
nadiens. Ils sont allés faire un 
tour au village natal et ils ont 
trouvé que les oliviers étaient 
bien trop lo in des centres 
d'achats, de l'université pour les 
enfants et de l 'hôpital pour 
quand ils seront vieux. Alors la 
maison ils l'achètent à Saint-Léo­
nard, ou à Laval. 

Les Marques, eux, ont fait un 
pas de plus. En 84 ils sont retour­
nés au pays pour toujours. Ils 
l'ont eu leur maison en Estrama-
dure dans les oliviers... Mais un 
an après ils étaient de retour rue 
de l'Hôtel-de-Ville. Pour tou­
jours? 

C'est le petit Victor qui les a ra­
menés. Le petit Victor qui avait 
16 ans à ce moment-là. Il leur a 
dit au bout de six mois: «Les oli­
viers j'en ai rien à foutre. Ce n'est 
pas ici mon pays, c'est là-bas»... 
Maria est retournée à la manufac­
ture, loaquim dans son taxi. Vic­
tor entre en architecture à l'Uni­
versité de Montréal en septem­
bre. 

Moi, Chanito, j'étais dans les 
bagages du retour. En principe je 
suis le chat de Suzana la petite 
soeur de Victor. Mais en réalité je 
suis ce qui reste d'un rêve. Parait 
qu'au fond de mes yeux jaunes il 
y a une petite maison blanche... • 

PIERRE F O G L I A 

Un nouveau 
feuilleton: 
Candide ou 
l'optimisme 
• En ce jour du bicentenaire de 
la Révolution française, La Presse 
est heureuse d'annoncer à ses lec­
teurs qu'elle leur offre en feuille­
ton le chef-d'oeuvre de Voltaire, 
Candide ou l'optimisme. On se 
souviendra que ce conte fut long­
temps interdit et que des généra­
tions l'ont lu en cachette. Dès de­
main, on le lira dans Le plus 
grand quotidien français d'Amé­
rique ^ 

Séance de 
guillotine 
dans le 
Vieux-Montréal 

Volontaires 
demandés! 

• On attend, ce matin, vers 10h, 
quelques milliers de citoyens 
montréalais, rue Saint-|ean-Bap-
tiste, angle Le Royer, dans le 
Vieux-Montréal, pour la reconsti­
tution d'une séance de guillotine. 
Et, pour ce faire, il y aura d'abord 
un rarissime exemplaire d'une 
authentique guillotine ayant ser­
vi, aux moments forts de la Révo­
lution française, à couper des tè­
tes d'aristocrates et de révolution­
naires. Un engin redoutable et 
rudement sophistiqué que ce «ra­
soir républicain»! 

Et le bourreau embauché est un 
vrai bourreau, qui a «ça» dans le 
sang, étant un descendant direct 
de celui qui coupa la téte de 
Marie-Antoinette! Ce qui signifie 
que les têtes qui tomberont ce 
matin dans le Vieux-Montréal, 
tomberont conformément aux ri­
tuels et aux méthodes de 1789! 
Rien de plus, rien de moins! 

Les metteurs en scène de cette 
reconstitution craignent toutefois 
de manquer de têtes à couper! 
Aussi lancent-ils un s o . s . aux ci­
toyens qui ont le goût du bénévo­
lat et qui veulent en guérir une 
fois pour toutes! Et c'est gratuit! 

Un plus tard, entre I3h et 24h. 
plusieurs activités sont organisées 
pour l'Union française, rue Viger. 
A 13 li. lancement de 200 ballons 
bleu-blanc-rouge; à I 5 h 30, visite 
de l'exposition d'affiches sur la 
Révolution française; à 19 h 30. 
récital de guitare à partir du re­
pertoire français; à 21 h. bal mu­
sette à l'intérieur de l'Union fran­
çaise et dans le parc en face: à 
2! h 30. rassemblement, Place Jac­
ques-Cartier, pour la retraite aux 
flambeaux. 

On reprend le même program­
me, le samedi 15 juillet. Enfin, 
mardi (18 juillet), à McGill, un 
stendhalien réputé, le professeur 
del Litto, de l'université de Gre­
noble, traitera de «Stendhal et la 
révolution » . 

Correct i f 
• Des erreurs se sont glissées 
dans les légendes des photos pa­
rues dans notre page «design a r t 
de vivre» d'hier. La photo du hall 
aux colonnes de marbre parue en 
bas de page, et qu'on voit ci-haut, 
n'était pas celle de la Maison 
Trust Royal du boulevard René-
Lévesque, mais bien celle de l'élé­
gant hall de la tour de la Banque 
canadienne impériale, square 
Dorchester. Cette dernière oeu­
vre étant du torontois Peter 
Dickinson. Par ailleurs, la photo 
de droite représentait bien la tour 
de la Maison Trust Royal des 
architectes Skidmore, Owings 
and Merrill. L'immeuble de la 
tour Maison Trust Royal n'est 
pas, comme on l'a dit dans le 
texte, la propriété de la société 
Devencore, mais bien de la socié­
té Canderel. 

Nos excuses 
• Dans un entrefilet paru 
dans La Presse d'hier, nous 
avons fait état de dommages 
sérieux causés par un incen­
die à deux commerces situés 
sur le boulevard Cartier, 
dans le quartier Chomedey, 
à Laval: le restaurant Mai­
son Mansou et un dépan­
neur Perrette. Ces deux 
commerces sont ouverts et 
accueillent normalement 
leurs clientèles régulières. 
Nous nous excusons des in­
convénients qu'a pu causer 
la publication de cette in­
formation, fournie à La 
Presse par le service de po­
lice de Laval. 

Par ailleurs, dans un arti­
cle paru hier sur une recher­
che menée par l'Université 
Concordia sur une enzyme 
reliée à l'alcoolisme, La 
Presse a malencontreuse­
ment publié un numéro de 
téléphone erroné. Le bon 
numéro est le 848-2186. 
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• «Nous serons fixés der 
main sur les intentions du 
ministre des Transports, Be­
noit Bouchard, en ce qui 
concerne le transport passa­
ger dans le corridor Qué­
bec-Windsor », a déclaré 
hier le maire de Montréal. 
M. lean Doré. 

Commentant la rumeur 
selon laquelle les maires de 
Toronto, Windsor, Ottawa, 
Québec et Montréal prépa­
reraient conjointement un 
blitz publicitaire pour faire 
pression sur le minis t re 
Bouchard, M. Doré a décla­
ré : « Nous ( les mai res ) 
n'avons pas encore défini 
une stratégie commune de 
relations publiques». 

«Une chose est sure, a-t-il 
précisé, nous croyons que le 
service ferroviaire dans le 
corridor Québec-Windsor 
ne doit pas seulement être 
maintenu, il doit être amé­
lioré et modernisé.» 

M. Doré a insisté sur la 
nécessité pour le gouverne­
ment fédéral de définir une 
politique globale du trans­
port par train au Canada. 
«C'est absolument essen­
tiel», a-t-il affirmé. 

«Nous développons nos 
hypothèses en liaison cons­
tante avec les premiers mi­
nistres Bourrassa et Peter-
son qui ont intérêt comme 
nous à ce que le service soit 
maintenu.» 

M. Doré a confirmé que 
la solut ion d 'un t ra in à 
grande vitesse (TGV) était 
envisagée. «Nous serons 
très actifs dans ce dossier en 
septembre et octobre» a-t-il 
précisé. 

Le conseiller torontois 
Howard Levine a révélé 
mercredi que les maires ren­
dront public un document 
sur la question dès la semai­
ne prochaine. Selon M. Le­
vine, ce document contien­
dra des recommandations 
sur la façon de maintenir et 
d'améliorer le service sur le 
tronçon le plus achalandé 
au Canada. 

Par ailleurs, le ministre 
de l 'Enseignement supé­
rieur et de la Science, M. 
Claude Ryan, a qualifié de 
«très impressionnants» la 
maquette et les plans du fu­
tur Biodôme qui lui ont été 
présentés en privé hier par 
le directeur du lardin bota­
nique, M. Pierre Bourque. 

Le biodôme est le musée 
de science naturelle qu'on 
projette d'aménager à 1 inté­
rieur du vélodrome olympi­
que. On ignore toutefois 
quand le gouve rnemen t 
québécois fera connaître le 
montant de sa contribution 
globale au projet. Le coût en 
est estimé provisoirement à 
$35 millions. 

M. Ryan était hier au jar­
din botanique pour remet­
tre au maire de Montréal, 
M. Jean Doré, la deuxième 
tranche de $200000 de la 
subven t ion g loba le de 
$500 000 que son ministère 
versera à l ' i n sec ta r ium, 
dont l'inauguration est pré­
vue pour le début de 1990. 

Dans un a u t r e o r d r e 
d'idées, M. Jean Doré a criti­
qué en termes extrêmement 
durs l'article publié dans 
l'édition du 4 juillet du New 
York Times sur le traite­
ment de la minorité anglo­
phone au Québec. «Il s'agit 
d'une énorme erreur et d'un 
très mauvais travail journa­
listique, a déclaré M. Doré. 
Il est certain que cette «dés­
information» a un impact 
très négatif. Une partie im­
portante de mon travail est 
de rétablir les faits quand je 
voyage à l'étranger.» 

Quant à l'insectarium, un 
projet de $5 millions, il est 
financé pour la moitié par 
la ville de Montréal 11 com­
prendra, outre les collec­
tions permanentes de quel­
que 300000 espèces, des sal­
les de pro jec t ion et 
d'animation, des laboratoi­
res de montage et d'élevage 
accessibles au public et un 
centre de documentation. À 
l 'extér ieur , les visi teurs 
pourront visiter les jardins, 
la volière à papillons et un 
mini-centre d'interpréta­
tion des insectes familiers. 

La piscine de Claude-Robillard en fort mauvais état 
IRTIN 

• La piscine du Centre Claude-Robillard 
est en très mauvais état et sa réparation 
risque de coûter très cher aux contribua­
bles montréalais. 

Selon M. Hugues Poitras, gérant des 
plans d'eau à la ville de Montréal, «nous 
devons envisager la possibilité de rempla­
cer le fond mobile de 540 tonnes par un 
plancher en fibre de verre. Les coûts 
n'ont pas encore été estimés mais il fau­
drait démolir la piscine pour la recons­
truire.» 

«Ça coûterait le même prix de cons­
truire une nouvelle piscine» a soutenu 
pour sa part un technicien à l'emploi de 
la ville de Montréal qui a refusé de 
s'identifier. 

M. Poitra* croit que la dégradation du 
système de vérins hydrauliques qui soulè­
vent la lourde structure s'explique par 
l'utilisation du chlore pour purifier l'eau. 
Il doute qu'une réparation superficielle 
puisse solutionner le problème. «Aucun 
matériau ne résiste indéfiniment aux 
produits corrosifs comme le chlore. Ac­
tuellement, l'eau s'infiltre dans le systè­
me qui ne maintient pas sa pression. 

Mais après 13 ans d'utilisation, c'est un 
peu normal.» 

Le piscine, qui a été fermée pendant six 
semaines, a été rouverte au public hier 
grâce à une initiative commerciale de la 
compagnie Trévi. Le manufacturier de 
piscine hors-terre a fourni gratuitement 
trois bassins circulaires de 21 pieds de 
diamètres par 4 pieds de profondeur pour 
permettre aux enfants de se baigner sans 
danger. La piscine olympique est réservée 
aux nageurs expérimentés, le fond étant 
bloqué à deux mètres de profondeur. 

M. Jean-Guy Rochon, assistant-gérant 
du centre, a exprimé sa satisfaction 
d'avoir adopté la «solution Trévi», en 

soulignant que chacun y trouvait son 
compte. 

Pour te gérant du centre Claude-Robil­
lard, M. Marcel Caron, la proposition de 
la compagnie Trévi a permis de rouvrir le 
bassin olympique qui serait resté fermé 
jusqu'à la fin des travaux de réfection. 
«Cela nous permet rendre la piscine au 
public jusqu'à ce que nous recevions le 
rapport des experts, cet automne. Après, 
il faudra probablement fermer de nou­
veau pour faire les réparations.» 

Le Centre Claude-Robillard a coûté 
une soixantaine de millions de dollars en 
1976. 

4 000 musulmans célèbrent la 
fête d'Aïd al Adha à Paul-Sauvé 
M A R I E - C L A U D E L O R T I E 

• Les enfants avaient revêtu leurs 
plus beaux atours, hier, pour célé­
brer la fête musulmane de Aid al 
Adha. qui marque la fin du pèle­
rinage annuel à la Mecque. 

Et pour entamer la journée en 
priant, près de 4 000 musulmans 
de Montréal se sont réunis au 
Centre Paul-Sauvé. vers 9 h 30 
hier. Dans les neuf mosquées de 
Montréal, ils étaient cependant 
plus de 10 000 à célébrer, affirme 
un porte-parole de la Fondation 
musulmane. 

Cette fête, aussi connue sous le 
nom de fête du sacrifice, commé­
more un épisode de la vie du pa­
triarche Abraham, que l'on re­
trouve tout autant dans les écrits 
religieux judéo-chrétiens, qu'isla­
miques. 

Dieu aurait demandé à Abra­
ham, dans un songe, de sacrifier 
son fils Ismaël pour prouver sa 
foi. Mais une fois démontrée la 
volonté du patriarche d'accom­
plir ce geste, et sa foi étant ainsi 
confirmée, un agneau aurait été 
substitué au jeune lsmaèl, pour le 
sacrifice. 

Près de 4 000 fidèles se sont 
donc réunis hier pour prier au 
Centre Paul-Sauvé. Pieds nus, 
hommes et femmes se sont ras­
semblés, les hommes dans l'aréna 
du centre, les femmes dans une 
salle adjacente. Lors des prières, 
les femmes doivent porter un 
voile couvrant leurs cheveux, et 
les hommes, un petit chapeau. 
Les prières se font à terre, en di­
rection de la Mecque, sur des 
petits tapis individuels. 

« Le reste de la journée se passe 
un peu comme chez vous à Noël. 
Les enfants reçoivent des pré­
sents, les adultes se retrouvent et 
mangent. Ils vont aussi de maison 
en maison», a expliqué Azra. La 
jeune femme d'origine indienne 
portait une soyeuse tenue tradi­
tionnelle. 

Une fois les prières terminées, 
l'humeur était aux réjouissances 
et aux. accolades. Les enfants en 
costumes traditionnels couraient 
partout et mangeaient des petites 
patisseries. On en vendait d'ail­
leurs dans le hall du centre, tout 
comme des petits tapis et des bi­
joux. 

La fête de Aid al Adha marque 
la fin du pèlerinage annuel à la 
Mecque. La date de ce pèlerinage 
est déterminée selon le calendrier 
lunaire. Ainsi, elle recule d'envi­
ron onze jours chaque année et 
n'est donc pas liée à une saison en 
particulier. Le pèlerinage à la 
Mecque, ville d'Arabie Saoudite, 
principal lieu sacré des musul­
mans, dure généralement un peu 

Les usagers 
des ponts 
ne sont pas 
au bout de 
leurs peines 

• Les habitués des ponts de­
vront souffrir encore un 
peu. 

À compter de lundi pro­
chain, la travée ouest du 
pont Victoria sera complè­
tement fermée à la circula­
tion. 

Les automobilistes se diri­
geant vers la Rive-Sud de­
vront rouler à contresens 
sur la travée est. normale­
ment utilisée pour traverser 
le fleuve en direction de 
Montréal. Durant l 'heure 
de pointe matinale, soit de 
6h à 9h, la circulation ne se 
fera qu 'en d i r ec t ion de 
Montréal. 

Pour toute la période du­
rant laquelle la travée ouest 
demeurera fermée, soit jus­
qu'au 30 juillet, il sera inter­
dit aux camions de traverser 
le pont, a fait savoir le mi­
nistère des Transports du 
Québec. 

Le minis tè re annonce 
éga lement la fe rmeture 
d'une deuxième voie sur le 
pont Mercier, le week-end 
prochain, ainsi que durant 
la nuit de mardi a vendredi. 
La circulation se fera alors 
sur les deux voies normale­
ment utilisées vers Mont­
réal, à raison d 'une voie 
dans chaque direction. 

Ces conditions prévau­
dront à compter de 16h, sa­
medi, jusqu'à 4 h, lundi, 
puis de 20 h à 5 h mardi et 
mercredi prochains, et de 
22 h à 5 h jeudi et vendredi. 

Les policiers 
de Laval se 
reprendront 
en septembre 

Moain Hussain et sa petite-fille Farah étaient parmi les 4 000 fidèles qui se sont réunis au Centre 
Paul-Sauvé pour célébrer la fête du sacrifice. PHOTOS PHIUPPE BOSSÉ, U pnu» J E A N - P A U L S O U U É " 

plus de dix jours. Chaque musul­
man qui en a les moyens se doit 
d'y aller au moins une fois dans 
sa vie. 

Hier, pour marquer la fête du 
sacrifice, de nombreux agneaux 
ont été égorgés selon le rite isla­
mique, dans plusieurs abattoirs 
de la région montréalaise. «Cette 
méthode consiste à s'assurer que 
l'animal soit le plus rapidement 

vidé de son sang en donnant deux 
coups de couteau à travers la gor­
ge de la bête alors qu'elle est en­
core vivante», a expliqué Adam, 
un jeune musulman originaire de 
Tunisie. 

> Un autre, qui a préféré garder 
l'anonymat, a ajouté que cette fa­
çon de tuer l'animal s'apparentait 
à la méthode cachère qu'utilisent 
les juifs, et qu'elle permettait de 

manger une viande plus saine, 
puisque le sang de l'animal con­
tient souvent des impuretés. 

Les coutumes entourant les cé­
lébrations qui durent toute la 
journée changent selon les pays 
d'origine des musulmans, mais il 
est courant que les bêtes ainsi sa­
crifiées soient partagées en trois 
parts, l'une étant destinée aux 
pauvres, a ajouté Adam. 

L'adolescent poignardé dans le métro : un bon garçon 
C I L L E S S T - J E A N 

• jason Brown, âgé de 16 ans et 
mort mercredi soir des suites de 
plusieurs coups de couteau qu'il a 
reçus alors qu'il se trouvait sur un 
quai de la station de métro Char­
levoix, dans le quartier Pointe-
Saint-Charles, était apparemment 
un garçon tranquille qui s'inté­
ressait aux sports et qui ne cher­
chait pas les ennuis. 

La Presse a parlé hier à un rési­
dant de Pointe-Saint-Charles qui 
dit connaitre Jason Brown depuis 
deux ans et demi ; lui aussi s'inté­
resse aux sports et connaît très 
bien la petite amie de la victime. 
L'homme dans la vingtaine a de­
mandé l'anonymat. 

Il a raconté que jason Brown, 
domicilié rue Hurteau dans le 
quartier Ville-Émard, devait ren­
trer chez lui vers 22 h à la deman­
de de sa mère, et qu'il lui obéis­
sait. La famille de la victime a re­
fusé de parler aux médias. 

L'ami de jason Brown affirme 

qu'il ne faisait partie d'aucun 
gang mais qu'il fréquentait un 
groupe de copains avec qui il fai­
sait du sport. D'après lui, l'adoles­
cent était un excellent joueur de 
soccer. Il était plutôt petit (cinq 
pieds deux pouces) mais musclé. 

Le jeune homme n'était pas 
connu de la police. I a indiqué 
pour sa part le directeur du dis­

trict 24 de la police de la CUM. 
M. jean-René Tremblay. 

La police ignore si jason Brown 
a été blessé au moment où il allait 
mon f r dans un train ou en des­
cendait, peu avant 22 h. 

Les enquêteurs de la section des 
homicides, les sergents-détectives 
Claude Lesieur et Guy Préfontai-

Les armes blanches 
bannies dès le 1er août 
• Au lendemain du troisième 
meurtre de l'année dans ses ins­
tallations, la Société de transport 
de la CUM a annoncé hier que 
son nouveau règlement interdi­
sant le port d'une arme blanche 
sans raison valable dans ses im­
meubles et ses véhicules entrerait 
en vigueur le 1er août prochain. 

Le conseil d'administration de 
la STCUM a adopté le 6 juillet le 
règlement qui interdit à quicon­

que «d'être en possession d'un 
couteau, d'une épée, d'une ma­
chette ou d'un autre objet similai­
re» sans excuse raisonnable. 

Le contrevenant sera passible 
d'une amende maximale de $500 
à la première infraction; en cas de 
récidive dans les deux années sui­
vant une première condamna­
tion, l'amende minimale sera de 
$200 et l'amende maximale de 
$1000. 

ne, semblent en tout cas avoir dé­
terminé qu'il était seul quand il a 
rencontré ses agresseurs, qui 
pourraient être trois frères domi­
ciliés dans le quartier Pointe-
Saint-Charles. 

Ces trois garçons, âgés de 16,18 
et et 21 ans, auraient rencontré 
Jason Brown samedi soir dernier 
au cours d'une danse. Une bagar­
re aurait éclaté après que l'un 
d'entre eux eut insulté l'amie de 
Jason Brown, âgée de 15 ans et 
domiciliée dans Pointe-Saint-
Charles. La jeune fille se trouvait 
apparemment à la campagne 
mercredi soir. 

Jason Brown fréquentait l'école 
James-Lyng, une polyvalente an-

§Iophone située dans le quartier 
aint-Henri, comme le plus jeune 

des trois frères en question. 
Ce 53e meurtre de l'année sur 

l'ile de Montréal est le troisième 
commis avec un couteau dans les 
installations ou les véhicules de la 
STCUM. 

La police d isposera i t d 'au 
moins deux témoins. L'enquête se 
poursuit. 

• Les 420 policiers de Laval, dont 
le contre! de travail est échu de­
puis 19S7, ont décidé de suspen­
dre en partie leurs moyens de 
pression et de remettre à septem­
bre toute nouvelle mesure simi­
laire. 

Rappelons que les policiers, de­
puis quelques semaines, ne col­
laient plus de contravent ions 
lorsque la sécur i té pub l ique 
n'était pas menacée, et que, par 
ailleurs, ils ne se pressaient pas 
pour répondre aux appels mi­
neurs. 

Les négociations avec la ville 
de Laval ont été rompues mardi 
dernier. La décision des policiers 
a été prise mercredi, et hier, l'exé­
cutif du syndicat, présidé par An­
dré Nadon, rencontrait le maire 
Vaillancourt dans Câpres midi. 
Dans un communiqué, ce dernier 
s'est dit heureux de voir les poli­
ciers devenir raisonnables. 

Les policiers ont cependant dé­
cidé de porter des casquettes por­
tant le message «sans contrat de­
puis 1987», et ils attendent tes 
prochaines élections municipales 
avec beaucoup d'intérêt. Les prin­
cipaux sujets de mécontente-
menmt touchent le fond de pen­
sion, les horaires et le temps sup­
p lémenta i re qui en découle , 
l'indexation des salaires ainsi que 
le traitement accordé aux 26 col­
lègues féminines pour leurs con­
gés de maternité, pratiquement 
inexistant à Laval. 

Les policiers ont présenté la di­
minution de leurs moyens de 
pression comme une façon de mé­
nager leurs munitions en vue de 
la lutte finale pour leur contrat 
de travail. 

9M 
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Quebecalr 
condamnée 
pour bris 
de contrat 
G E R M A I N T A R D I F 

La Cour supérieure a condam­
ne la société Quebecair à verser à 
une compagnie aérienne améri­

c a i n e . AeroThrus t c o r p . la 
•Somme de $ 1 151 511, avec inté­

rêts , en guise de dommages pour 
-bris de contrat. 

En vertu d'une entente signée 
le 18 décembre 1986, Quebecair 
vendait à une autre firme améri­
caine, World J e t - A i r c r a f t Sales 
and Leasing, Inc., un appareil 
usagé Boeing 737-200C avec un 
moteur de rechange et des pièces 
d'équipement, le tout pour $ 9 
millions. 

L'acheteur devait verser un 
premier montant de $ 4 0 0 0 0 0 sur 
livraison du moteur de rechange, 
un deuxième de S 600 000 payable 
le 30 avril 1987 et le reste, soit $ 8 
millions, à la livraison de l'avion. 
Les deux premiers montants n'é­
taient pas remboursables adve­
nant que la transaction ne soit 
pas complétée pour toute raison 

. autre que la faute de Quebecair. 
Par un acte de vente en garan­

tie daté du 22 décembre 1986, 
World Jet céda tous ses droits et 

: intérêts concernant le moteur de 
' rechange à AeroThrust et donna 

instruction à Quebecair, qui reçut 
une télécopie de la nouvelle en­
tente, de livrer ledit moteur à Ae­
roThrust sur réception de la 
somme de S 400000. 

Le 31 décembre Quebecair re­
çut $ 4 0 0 0 0 0 par cable, somme 
qui lui fut créditée le 5 janvier 
suivant. 

Le 6 janvier, un camion d'Ae-
roThrust s'amena aux installa­
tions de Quebecair, à l'aéroport 
de Mirabel pour prendre livrai­
son du moteur, ce à quoi avait 
consenti l'ajoint au vice-président 
de la société québécoise, M. C. 
Caron. Alors que l'on chargeait le 
camion, le président de Quebe-

- cair, M. Michel Leblanc, ordonna 
que le moteur soit retourné au 
hangar, en alléguant que World 
(et n'avait pas respecté l'entente, 
ce qui annulait celle-ci automati­
quement. 

AeroThrust intenta sa poursui­
te de $1 million contre Quebe­
cair le 16 février. Le 3 mars, Que­
becair vendit le moteur à la com-

Çagnie Aviparts de Dallas, au 
éxas, au prix de $ 5 0 0 0 0 0 et ne 

remboursa pas les $ 4 0 0 0 0 0 ver­
sés par la demanderesse. -

Selon Quebecair, la cession des 
droits de World jet à la demande­
resse n'était pas possible aux ter­
mes du contrat et la défenderesse 
n'avait aucune obligation envers 
elle. Quebecair soutenait, de plus, 
qu'elle n'a jamais obtenu la con­
firmation officielle et légale de 
cette cession de droits. 

En rendant sa décision, le juge 
Derek Guthrie a souligné que le 
président Leblanc n'a jamais pré­
cisé aux représentants des deux 
compagnies américaine que M. 
Caron n'avait pas l'autorité né­
cessa i re pour a c c e p t e r les 
$ 4 0 0 0 0 0 et ordonner la livraison 
du moteur. 
• De plus, en refusant de livrer le 
moteur, Quebecair s'est abstenue, 
sans just i f icat ion, d 'exécuter 
l'une de ses principales obliga­
tions prévue dans le contrat, ce 
qui la rend responsable des dom­
mages qui font l'objet de la pour­
suite et qu'il a établis à $ 8 3 7 8 5 0 
US, soit $ 1 151511 en argent ca­
nadien. -

Cindy New aidée 
par la Société 
des postes 
M A R T I N E T U R I N N I 

• La Société canadienne des pos­
tes devient le premier organisme 
para-gouvernemental à appuyer 
concrètement l'un de ses em­
ployés qui se distingue dans une 
discipline sportive. 

La société « subventionnera » 
, Cindy New, 32 ans, employée des 

Postes depuis cinq ans et gagnan­
te du dernier marathon de Mont­
réal. La coureuse d'élite s'envo­
lait hier après-midi pour Casa­
b lanca , au Maroc , afin de 
représenter le pays aux premiers 
|eux de la francophonie. 

La société s'engage à comman­
diter Cindy New. Elle lui paie ses 

; ' journées de congé lorsqu'elle doit 
se déplacer, lui assure une certai-

• 'ne souplesse dans ses horaires, 
rembourse ses frais de transport 
lorsqu'ils ne sont pas payés et lui 
fournit toute sa tenue vestimen­
taire sportive. 

« Avec une employée comme 
Cindy, on peut se permettre ce 
genre d'initiative », souligne Gas­
ton Huot, gestionnaire du service 
de technologie informatique à 
Montréal. Il est le patron direct 
de Mme New qui agit aux postes 
canadiennes comme analyste 
d'entreprise pour le même servi­
ce. « C'est une employée modèle, 
elle n'a jamais manqué une jour­
née de travail en cinq ans ». 

Cindy New n'est pas une nou­
velle venue dans les cercles mara­
thoniens. Elle se classe parmi les 
cinq ou six meilleures coureuses 
de fond au Québec et elle a rem-

Ror té j le dernier Marathon de 
l o n t f il. catégorie Wte fémini­

ne. r ' 
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P W T 0 PHIUPPÏ SOSSfT. U Pmsf M. Roger Beaulleu, président de la Société du Vieux-Port, en compagn ie de l 'archéologue Pauline Desjardins. 

Un voyage dans le passé de Montréal 
A C N É S C R U D A 

• À compter de mercredi prochain, une équi­
pe d'archéologues entreprendra un voyage 
dans le passé sous le petit parc en forme de 
pointe de tarte situé à l'intersection des rues 
de la Commune et de Callière, dans le Vieux 
Montréal. 

Le parc, avec ses quelques arbres et une sta­
tue de lohn Young, ancien commissaire du 
Port de Montréal, se trouve à l'extrémité de la 
Pointe-à-Callière, à l'endroit même où Sieur 
de Maisonneuve a débarqué à Ville-Marie, le 
18 mai 1642. 

Les fouilles se poursuivront jusqu'en octo­
bre et coûteront $300000 , a fait savoir hier 
M. Roger Beaulieu, président de la Société du 
Vieux-Port, qui finance les travaux. 

La Société du Vieux-Port a décidé de procé­
der à ces fouilles avant que ne débute la cons­
truction de la future Place commemorative 
du 350e anniversaire de Montréal, qui doit 
être aménagée à cet endroit. 

Considérée comme le «berceau de Mont­
réal », la Pointe-à-CalItère est un des emplace­
ments les plus «prometteurs» du point de vue 
archéologique, conclut une étude comman­
dée par la Société du Vieux-Port. 

Ainsi, le site où seront menées les fouilles a 
accueilli le premier cimetière de Montréal, 
quelques années après l'arrivée de Sieur de 
Maisonneuve. 

Un siècle et demi plus tard, en 1799, les 
morts cèdent la place aux vivants, et le cime­
tière est remplacé par une première habita­
tion : celle d'André Papineau. 

L'extrémité de la Pointe-â-Calliére sera par 
la suite occupée par un magasin, puis par un 
entrepôt de potasse. Vers 1860, on y construit 
l'édifice de la Royal Insurance, qui deviendra 
le bureau des Douanes en 1917 et succombera 
aux flammes dans les années 40. 

La Pointe-à-Callière, sujette aux inonda­
tions, a dû être remblayée à plusieurs reprises, 
si bien que les fouilles amèneront les archéo­
logues à creuser jusqu'à 20 pieds sous terre. 

Selon l'une des archéologues responsables 

du projet, Mme Pauline Desjardins, la Pointe-
à-Callière pourrait aussi receler des vestiges 
«préhistoriques», tels que des poteries et des 
outils datant du XIII e siècle. 

On ignore pour le moment comment les 
vestiges retrouvés par les archéologues seront 
intégrés à la future Place commemorative. 
Celle-ci comprendra toutefois une «crypte ar­
chéologique», a assuré M. Beaulieu. 

Parallèlement aux fouilles, la Société du 
Vieux-Port poursuivra dans les prochains 
mois le processus devant mener à l'adoption 
d'un plan d'aménagement pour l'ensemble du 
Vieux-Port. 

Ainsi, c'est vers la mi-août que l'organisme 
doit fixer son choix sur l'équipe d'architectes 
responsable de l'aménagement du Vieux-
Port. Cinq firmes québécoises et trois sociétés 
internationales sont dans la course. 

D'autre part, la société doit adopter, la se­
maine prochaine, up «plan fonctionnel 
d'aménagement», soit un projet prévoyant où 
seront construits les principaux édifices et 
équipements du Vieux-Port. 

Deux des 
six gitans 
détenus 
reprennent 
leur liberté 
G E R M A I N T A K O I F 

• Les deux femmes du groupe de 
six gitans qui demeuraient en dé­
tention en attendant leur enquête 
sur cautionnement ont pu recou­
vrer leur liberté, hier après-midi, 
moyennant un dépôt de $1000 
chacune. 

La Couronne a accédé à leur li­
bération pour des raisons huma­
nitaires, l 'une d'elles étant la 
mère d'une fillette de cinq ans et 
l'autre, grand-mère de plusieurs 
petits-enfants. 

Les quatre hommes, quant à 
eux, resteront derrière les bar­
reaux jusqu'à ce qu'une décision 
soit prise lors de leur enquête sur 
cautionnement, lundi prochain. 

Les six font partie d'un groupe 
de 15 gitans d'origine polonaise 
qui avaient comparu, mercredi, 
en Cour du Québec, pour répon­
dre à des accusations de recel. 
Tous, sauf eux, avaient été remis 
en liberté moyennant un caution­
nement de $1000. 

Les quinze prévenus avaient été 
arrêtés, mardi matin, lors de neuf 
perquisitions effectuées par la po­
lice de la CUM dans divers loge­
ments de l'est de la ville et au 
cours desquelles les policiers 
avaient saisi un lot impression­
nant d'objets de valeur en quanti­
té suffisante pour remplir un ca­
mion de cinq tonnes. 

Parmi ces articles se trouvaient 
des montres, des bijoux en or, des 
appareils vidéo, des téléphones, 
des bélinos, des oeuvres d'art, des 
vêtements, etc. 

Six autres membres du clan fa­
milial ont été arrêtés à la frontiè­
re américaine et sont détenues 
aux Etats-Unis. 

L'enquête préliminaire de tous 
est prévue pour le 19 juillet. 
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Hydro a encore 
recours au Conseil 
des services essentiels 
F R A N Ç O I S BERCER 

• La société Hydro-Québec a 
fait appel hier au Conseil des 
services essentiels, pour une 
seconde fois en une semaine, 
afin d'obliger un groupe de ses 
employés à reprendre le tra­
vail. 

Une cinquantaine de techni­
ciens et d'employés de bureau 
d Hydro à Baie Comeau refu­
sent de travailler depuis le 3 
juillet, dans le cadre des 
moyens de pression entrepris 
depuis deux mois par le Syndi­
cat canadien de la fonction pu­
blique (SCFP), qui regroupe les 
I4000 techniciens, employés 
de bureau et de métiers d'Hy-
dro-Québec. 

Le Conseil devrait rendre 
une décision au cours des pro­
chains jours. Il a déjà ordonné, 
mardi dernier, le retour au tra­
vail d'un autre groupe de 225 
employés de métiers de la 
même région. 

Dans sa demande d'inter­
vention auprès du Conseil, 
Hydro allègue que le conflit 
qui se poursuit chez la cin­
quantaine d'employés est sus­
ceptible de porter préjudice au 
service de distribution d'élec­
tricité. Les employés concernés 
sont affectés au complexe 
hydro-électrique de la Mani-
couagan. 

Déjà, le refus de travailler 
des employés de métiers de 
Baie-Comeau, qui sont rentrés 
au travail cette semaine après 
huit jours d'arrêt, a repoussé 
de plusieurs semaines la date 
prévue de mise en service 
d'une nouvelle centrale desti­
née à la fourniture d'électricité 
lors de la période de pointe de 
l'hiver prochain. 

La nouvelle centrale «Ma-
nic-5 puissance aditionnelle» 
devait initialement entrer en 

opération à la mi-octobre. 
Mais les moyens de pression 
des employés, qui ont notam­
ment refusé pendant un mois 
de faire du temps supplémen­
taire de travail, vont retarder 
l'échéancier. 

La société d'État craint aussi 
la possibilité de pannes, étant 
donné que certains travaux 
d'entretien ne sont pas réali­
sés. 

Hydro risque de devoir re­
courir de plus en plus souvent 
aux pouvoirs d'ordonnance du 
Conseil des services essentiels 
au fur et à mesure que les syn­
diqués vont intensifier leurs 
moyens de pression. 

Des grèves perlées des em­
ployés membres du SCFP ont 
perturbé, pendant de courtes 
périodes, le service de la socié­
té à plusieurs reprises depuis 
deux mois. Les syndiqués ont 
aussi bloqué durant quelques 
heures l'accès au siège social 
d'Hydro, boulevard René-Lé-
vesque à Montréal, il y a quel­
ques semaines. 

Le syndicat de 14000 mem­
bres, dont le contrat de travail 
est échu depuis le 18 décem­
bre, refuse de discuter avec 
l'employeur parce que ce der­
nier demande des concessions 
à ses employés. Hydro veut 
créer des quarts de soir, et ses 
offres monétaires prévoient de 
faibles augmentations des sa­
laires de zéro à trois p. cent par 
an pour les trois années d'une 
éventuelle convention collecti­
ve de travail. Le SCFP réclame 
des hausses annuelles de 6 p. 
cent et la diminution du nom­
bre d'heures de travail. 

D'autre part. Hydro est par­
venue cette semaine à un rè­
glement avec ses 1200 ingé­
nieurs syndiqués, qui ont obte­
nu des augmentations 
annuelles des salaires de qua­
tre p.cent. 

Dernia 

SPÉCIAL JUILLET 
MAQUILLAGE PERMANENT 

COMPLET 599* EN CLINIQUE 
383-5395 B9 Crémazie 

• ' H 
P L - * V Prenez de l'avance et profitez de notre 

SOLDE ANNUEL 

Jusqu'au 5 août 1989, 
jusqu'à 50% de rabais 
sur toute notre marchandise 

5740, rue Jean-Talon est 
(angle boul. Lacordaire) 256-1121 
Saint-Léonard 

LIQUIDATION DE 
CHAUSSURES 
F L O R S H E I M 

SOLDE: 
6 9 9 0 $ à 9 9 9 0 $ 

VALANT JUSQU'À 175.00$ 

Les chaussures de qualité Florsheim sont 
maintenant offertes à prix d'aubaine... dans 
un vaste choix de modèles et de coloris! 
Dépêchez-vous, le choix sera plus grand. 

MAGASINS DE CHAUSSURES FLORSHEIM 

Les travaux de drainage entrepris par la Ville 
depuis 1987 sont bien loin d'être terminés 
F R A N Ç O I S FOREST 

• Deux ans jour pour jour après 
le déluge du 14 juillet 1987 qui a 
submergé les rues et voies rapides 
de Montréal, provoqué la mort de 
deux personnes, près de 16 000 
réclamations de victimes sont 
toujours pendantes devant les tri­
bunaux et le fameux égout collec­
teur Saint-Pierre, un ouvrage 
intermunicipal évalué à $30 mil­
lions, reste toujours à construire 
dans le sud-ouest de Montréal. 

Ce mardi de juillet, après cinq 
jours de canicule, les orages dé­
versaient en l'espace de deux heu­
res sur les rues et voies rapides de 
Montréal 108 millimètres de 

Cliiio inondant quelque 40000 
abitations, paralysant notam­

ment les autoroutes 20 et 40, 
l'échangeur Turcot, les boule­
vards Descarie et Métropolitain. 
Des orages poussés par un front 
froid et des vents violents forcè­
rent l'interruption des vols à Dor-
val et provoquèrent la mise hors 
tension de 175 lignes d'Hydro-
Québec privant ainsi 350000 
abonnés de courant sur le terri­
toire de la CUM. 

Le conseiller |ohn Gardiner, 
membre du comité exécutif à 
l'Hôtel de Ville, évaluait à près de 
$ 100 millions les dégâts causés 
par la tempête et demandait à 
Québec et Ottawa que Montréal 
soit désignée zone sinistrée. 

Il aura fallu près de dix mois à 
825 victimes pour toucher une in­
demnisation de $2,5 millions du 
gouvernement du Québec. Dix 
mois au cours desquels, le minis­
tre responsable de la protection 
civile du Québec, Gilles Roche-
leau et le maire Jean Doré se se­
ront lancés la balle: le ministre 
accusant le maire d'avoir dépensé 
$4 millions en frais d'experts 
pour protéger Montréal contre 
d'éventuelles poursuites civiles; le 
maire Doré rappelant que le pro­
gramme du ministre Rocheleau 
pour les sinistrés «était le plus 
chiche, le plus radin du Canada.» 

Deux ans plus tard, les Mont­
réalais pourraient-ils revivre pa­
reil déluge si les 12 pluviomètres 
de la ville et ses 56 bassins de 
drainage devaient par un acci­
dent exceptionnel de la nature re­
cevoir comme en 1987 trois fois 
la moyenne normale de précipita­
tions en une heure? 

La réponse est affirmative par­
ce que les travaux de drainage en­
trepris par la ville sont loin d'être 

Ce mardi de juillet 1987, après cinq jours de canicule. 

terminés, même si l'administra­
tion municipale a consenti $10 
millions, sur une somme globale 
de $40 millions, pour la réfection 
de travaux prioritaires. Ainsi, des 
travaux d'aménagement du distri­
butaire Saint-Paul dans le sud-
ouest et ceux du distributaire 
Rockfield qui draine les eaux plu­
viales dans le canal Lachine sont 
en voie d'achèvement. 

À Rivières des Prairies, dure­
ment touchée en 1987, le conduc­
teur Terrât a été retouché de 
sorte qu'il peut accepter un plus 
fort volume des eaux. Rue Roy 
sur le Plateau Mont-Royal, non 
loin du parc Lafontaine et dans le 
Vieux-Montréal, place d'Youvil-
le, où les canalisations datent de 
I50 ans, la ville tente d'augmen­
ter la capacité d'absortion des 
conduites de drainage. 

C'est cependant le bassin col­
lecteur de la rivière Saint-Pierre 
qui risquerait de poser problèmes 

r.r 

L'ete Roots 

SOLDE 
3 JOURS SEULEMENT 

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI 

TOUTS LES SACS 
(SAUF CUIR NOIR) 

50% DE RABAIS 
BLOUSON DE BASEBALL 

ADULTE -165.00 
JUNIOR-125.00 
ENFANT - 05.00 

JUSQU'À ÉCOULEMENT DE STOCK 
TOUTES LES VENTES SONT FINALES 

si l'on devait revivre la même 
aventure. Ce bassin à Saint-Henri 
dessert tout le sud-ouest de Mont­
réal et reçoit dans le bas de la 
montagne les eaux pluviales de 
Notre-Dame-de-Gràces, West-
mount et Côte Saint-Luc en plus 
des eaux de Ville Saint-Pierre et 
Lachine. 

Depuis des années, Saint-Henri 
est menacé par des inondations et 
le programme de correction du 
collecteur Saint-Pierre est tou­
jours en plan en dépit d'études 
qui prévoient notamment, au 
coût de $30 millions, la construc­
tion d'un émissaire vers le fleuve 
dans le secteur Lachine et de 
deux bassins de rétention d'eaux 

PHOTOTHEQUE. U Prtae 

pluviales à Lachine et West-
mount. 

La Cour 
À l'heure actuelle, la Ville de 

Montréal fait toujours face à 500 
poursuites, représentant 900 dos­
siers de réclamations pour des dé­
dommagements globaux de $33 
millions. Les sinistrés dans ce cas-
ci peuvent être aussi bien la 
CECM dont plusieurs écoles ont 
subi des dommages que des com­
pagnies ou des commerçants qui 
ont vécu de façon catastrophique 
la crue des eaux. Toutes ces cau­
ses sont au stade préliminaires: 
elles n'ont pas encore été enten­
dues. 

^ J l o t o - q u é b e c 

Tirage du 89-07-12 Prochain tirage: 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi 

1 8 15 25 31 41 

N o complémentaire: 47 

8907-15 G A G N A N T S LOTS 
6/6 0 1831756,50$ 

5/6-1- 11 62908,805 

5/6 310 1707,00$ 

4/6 16870 60,30$ 

3/6 290308 10,00$ 

VENTES TOTALES: 15497000,00$ 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 4000000,00$ 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

d' 

Macintosh SE 
2999,00$ !!! 

Jusqu'à 
épuisement 
d e s stocks 

r n i C R a 
PiûUTjquÉ 

La rapidité d'apprentissage du Macintosh permet 
des économies de temps 

et d'argent dès les premières heures d'utilisation. 
ConcMsionnaire l u l o r s . 

Montréal 
I I I V I I I I V W I BEAUBIEN 

512 est, rue Beaubien 
tél.: 270-4477 

Sherbrooke 
2433 ouest, rue King 
tél.:819 564-4644 
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EN BREF 

m 

SURVEILLANTS 
RECHERCHÉS 
• Même si l'été est déjà quel­
que peu avancé, le Service des 
loisirs de la ville de Montréal 
est encore à la recherche de 
surveillants-sauveteurs pour 
ses piscines. Pour pouvoir pas­
ser le reste de la saison au bord 
de l'eau tout en gagnant des 
sous, il faut avoir terminé son 
secondaire V, et détenir une 
médaille ou une croix de bron­
ze, ou une compétence de sau­
veteur national. Les personnes 
intéressées peuvent communi-

Ïuer avec Mme Chris t iane 
oulet.au 872-2138. 

DES FAUX BILLETS DE $50 
À QUEBEC 

• La Gendarmerie royale du 
Canada désire aviser la popula­
tion, et plus particulièrement 
les commerçants, que des faux 
billets de S 50 canadiens circu­
lent en grand nombre dans la 
région de Québec. Ces billets 
contrefaits ont été produite à 
l'aide d'une photocopieuse au 
laser permettant une repro­
duction en couleur assez fidèle 
a l'original. Même si la repro­
duction a l'air tout à fait au­
thentique, ces billets sont lis­
ses et semblent «cirés». Pour 
le moment, la GRC a identifié 
deux numéros de série sur ces 
billet, soit EHK 2981001 et 
EHL 8560552. mais les enquê­
teurs croient que des billets 
portant d'autres numéros ont 
été copiés. 

: DIX ANS POUR TENTATIVE 
DE MEURTRE ET VOL 

; • Alain Michaud. un récidivis­
t e àgê de 32 ans et en liberté 
illégale du Centre fédéral de 

; formation de Laval depuis fé­
vrier dernier, s'est reconnu 
coupable de tentative de meur­
tre et de vol qualifié, le 29 juin 
dernier devant le juge Yves La-
gacév^e la Cour du Québec, 
qui l'a condamné a dix ans de 
pénitencier. Michaud devra 
faire cette nouvelle peine con­
sécutivement à une sentence 
qu ' i l pu rgea i t , q u a n d il a 
échappé à l'attention de ses 
gardiens en février tors d'une 
sortie. Il s'est reconnu coupa­
ble d'avoir tiré un coup de feu 
sur un commerçant de Laval 
dans le magasin duquel il par­
ticipait à un hold-up. durant 
son escapade. Michaud a été 
arrêté, quelque temps plus tard 
à la suite d'un autre hold-up, 
dao&jJhe pharmacie de Rose-. 

AGRESSION A L'ARCADE: 
UNE ARRESTATION 
• Un suspect comparaîtra au­
jourd'hui en Cour du Québec, 
relativement à une agression 
suivie d'un coup de feu surve­
nue tôt mercredi dans un hôtel 
du centre-ville contre un tou­
riste américain. La police de la 
CUM n'a divulgué aucun dé­
tail concernant le suspect. Le 
touriste américain d origine 
iranienne avait été atteint d'un 
coup de feu à la tête, vers 5h 
mercredi. Peu avant, un hom­
me portant cagoule avait co­
gné à plusieurs portes du dixiè­
me étage de l'hôtel Arcade, si­
tué boulevard René-Lévesque. 

L'HOPITAL SANTA 
CABRINI POURSUIVI 
• Le 11 février dernier, Mme 
Micheline Lavial est décédée à 
l'hôpital Santa Cabrini, après 
avoir suffoqué dans le masque 
à oxygène qui recouvrait son 
visage. Ses enfants, Vanda et 
Nereo Lorenzi, ont intenté 
hier en Cour supérieure une 
poursuite de S153165 contre 
le docteur Giuseppe Mazza et 
l'hôpital Santa Cabrini. Mme 
Lavial avait été admise à Santa 
Cabrini vers 11 h 15 pour y re­
cevoir des médicaments qui 
devaient être administrés par 
voie intraveineuse. Elle était a 
demi consciente. Elle a été pla­
cée sous les soins du docteur 
Mazza. A II h40, on a donné 
de l'oxygène à Mme Lavial. 
Pour une raison indéterminée, 
peut-on lire dans la poursuite, 
l'alimentation d'oxygène a été 
interrompue et Mme Lavial a 
suffoqué dans le masque. Son 
décès a é té conf i rmé vers 
12 h 35. Les deux héritiers tien­
nent le médecin et l'hôpital 
conjointement responsables, 
notamment pour ne pas s'être 
assurés que l'oxygène était ad- * 
ministre correctement. 

LOGEMENTS RECHERCHES 
• Avis aux propriétaires d'im­
meubles locatifs: l'Office mu­
nicipal d'habitation est à la re­
cherche de 450 logements pou­
vant être loués à des familles à 
faibles revenus, dans le cadre 
du programme de supplément 
au loyer. Ce programme per­
met à des ménages de se loger 
a un coût ne dépassant pas 25 
p. cent de leurs revenus. Le res­
te du coût du loyer est assumé 
conjointement par les gouver­
nements fédéral et provincial, 
et par la ville de Montréal. Le 
programme en est à sa troisiè­
me année. 

Quand Zilon s'adonne au 
graffiti commercial 

, PHOTO PHILIPPE BOSSE. U P r w » . 

C L A U D E - B . F O R T I N 

• Après avoir utilisé les 
murs et les ruelles de la ville 
comme galerie d'art, l'artis­
te montréalais Zilon s'adon­
ne au graffiti commercial. 
Hier midi, dans un parking 
de la rue Crescent, Zilon 
«graffitait» en direct deux 
p a n n e a u x pub l i c i t a i r e s 
commandés par le distribu­
teur de boissons gazeuses, 
New York Seltzer. 

Baladeur sur les oreilles, 
cannettes de peinture à la 
main, photo d'un modèle à 
l'oeil et juché sur une plate­
forme, l'artiste a peint le 
premier panneau-réclame 
en un peu plus de deux heu­
res. Dès le début de son tra­
vail, on a pu remarquer le 
style qui rappelle inévita­
blement les dessins publics 
à la Cocteau que Zilon a ja­
dis fait exploser sur les murs 
de la ville, lad is, parce qu'à 
32 ans, Zilon ne graffttise 
presque plus , bien qu ' i l 
avoue toujours se promener 
avec son crayon-feutre. 

Pour les organisateurs de 
la campagne de promotion, 
le choix de Zilon s'imposait 
de lui-même. New York est 
nécessairement associé aux 
graffiti. Et celui qui excelle 
dans ce mode d'expression 

artistique a Montréal, c'est 
Zilon. 

Le graffîstiste ne craint 
pas de sombrer dans le com­
mercial avec cette comman­
de inusitée. Il compare ce 
contrat à celui d'un cinéaste 
qui réalise des publicités té­
lévisées. 

Par ailleurs, l'artiste dé­
plore grandement le peu 
d 'ouver tu re .des galer ies 
d'art québécoises. «Les gens 
ne sont pas aventureux a 
Montréal», précise Zilon. 

Le graffiti est un art éphé­
mère, soutient-t-il. Pour cet­
te raison, il dét rui ra les 
deux oeuvres aussitôt après 
la campagne de publicité, 
vers la mi-septembre. 

Les deux panneaux mesu­
rent 3.5 par 5 mètres. Ils se­
ront érigés à l'angle des rues 
Sherbrooke et Bleury, et des 
rues Saint-Antoine et de la 
Montagne, à compter du 17 
juillet. 

En février, les oeuvres de 
Zilon seront l'objet de deux 
importantes expositions: la 
première, à la Maison de la 
culture du Plateau-Mont-
Royal et la seconde, dans 
une galerie d'art de Vancou­
ver. 

Immigration Canada menace de déporter un 
Hindou à l'appartenance religieuse 
B R U N O B I S S O N 

• Un revendicateur de statut de 
réfugié originaire du Bangladesh 
et de religion Hindoue, minori­
taire dans ce pays d'Asie, est me­
nacé de déportation par les auto­
rités de l'immigration canadien­
ne qui ne reconnaissent pas son 
appartenance religieuse. 

M. Dhiren Bishwas. 22 ans, est 
arrivé au Canada en février 1989 
après avoir fui les persécutions 
exercées contre la minorité reli­
gieuse a laquelle il appartient. Au 
Bangladesh, où l'Islam est la reli­

gion d'État, 92 p. cent de la popu­
lation est de religion musulmane. 

M. Bishwas prétend être re­
cherché dans son pays et affirme 
qu'il a voyagé sous un faux nom 
parce qu'il ne pouvait obtenir de 

Easseport sous son identité véri ta­
lc, au Bangladesh. Au moment 

de son arrivée au Canada, il a 
donc demandé un statut de réfu­
gié politique sous le nom de Dhi­
ren Bishwas même si son passe­
port était délivré au nom de Ku-
drat Bari, un nom musulman. 

Il a également présenté comme 
preuve de sa véritable identité 
deux documents qu'il dit authen­

tiques, soit un certificat de nais­
sance et un certificat de scolarité 

Erouvant que son vrai nom est 
•hiren Bishwas.' 

La Commission de détermina­
tion du statut de réfugié a toute-, 
fois contesté la validité de ces do-' 
cuments et refuse de croire que 
M. Bishwas est hindou, et non 
musulman. À l'appui de sa déci­
sion, Immigration Canada précisa 
que depuis son arrivée à Mont­
réal, M. Bishwas vivait chez des 
musulmans originaires du Ban­
gladesh. 

Un ordre de déportation a donc 
été émis, mercredi, et le revendi­

cateur pourrait êtreTorcé de quit­
ter le Canada dès samedi ou di­
manche. 

. • ( ,>v... ; 
Son avocat. Me William Sloan, 

a toutefois l'intention de deman­
der aujourd'hui une réouverture 
de l'enquête, prétextant que la 
Commission n'a pas de raison de 
douter de l 'appartenance reli­
gieuse de son client. , 

Me Sloan a également invoqué 
hier la possibilité d'une requête 
en Cour d'appel pour éviter la dé­
portation de M. Bishwas. Dans 
l'intervalle, ce dernier est détenu 
à l'Hôtel Maritime de Montréal. 

RECTIFICATIF 
C'est à la suite d'une erreur technique commise 

à La Presse que notre annonce pleine page a 
paru dans l'édition du journal d'hier. 

* *• .*• 

L'annonce qui devait être publiée est celle 
qui se trouve ci-contre. 

Toute nos excuses à notre aimable clientèle. 
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appelez sans frais ^Êfmi  
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LC 
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Le choix qui s'impose 

APPELEZ IE 
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RÉEION. 
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SERVICED'ACHUS 

km 

GRATUIT 
341-7810 
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Jusqu'à 50% DE R E D U C T I O N ! 

ÉCONOMISEZ jusqu'à 50% sur les plus nouveaux coloris âV/f/l/f/f/AS'/ 
Serviettes Royal Velvet éR&fâfar&sf 
(La plus belle qualité disponible) 

Prix courant SOLDE 

Bain 35,00$ 

Mains 27,00 

Débarbouillette 11.00 

Drap de bain 64,00 

Descente de bain 46,00 

2 3 9 5 

1 8 9 5 

7 7 0 

4 3 9 5 

3 1 9 5 

Serviettes Lustre de Av////f///r//.S'/ 
t 

Prix courant SOLDE 

Bain 29,00$ 

Mains 20,00 

Débarbouillette , 9,00 

Serviette d'invité 9,00 

1995S 

1 3 9 5 

6 3 0 

6 3 0 

Tous les p rodu i t s i\wJiMi;r£I&'/ 
i n c l u a n t d r a p s , c o u v e r t u r e s et 

•douillettes pour lits s imple, dou­

ble, grand (Queen) et très grand 

(King) sont offerts à prix réduits 

d u r a n t n o t r e g r a n d e v e n t e de 

blanc. J u s q u ' à 50% de réduction. 

L I N E N C H E S T possède en stock 

toute la g a m m e des coloris et tou-

. tes les g r a n d e u r s p o u r sa l le de 

bains , c h a m b r e et toutes les pièces 

de la ma i son . 

L I N E N C H E S T a toujours offert 

les articles de la meil leure qual i té 

aux prix les plus bas. Nous vous le 

garant i ssons par écrit! 

Venez en juger par vous -même du­

rant not re ven te de blanc . Vous ne 

serrez pas déçu! 

Carpettes Royal Velvet «Classic» 

La meilleure qualité de carpettes disponible 
Prix courant SOLDE 

Oblongue, 24 x 36".... 46,00$ 3 1 9 5 S 

Oblongue, 27 x 48".... 70,00$ 4 8 9 5 S 

Couvre abattant, 
1 4 9 5 S 

grandeur universelle- 22.00$ 1 4 9 5 S 

Moquette mur à mur. 
5 x 6' 143.00$ 9995$ 

45,00$ 3 1 9 5 $ 

Housse de réservoir.... 45,00$ 3 1 9 5 S 

Carpettes Royal Velvet «Velour» 
de Ar////////r//.s/ n . 

Pnx courant 

Oblongue, 24 x 36" 50,00$ 

Oblongue, 27 x 48" 75,00$ 
Couvre abattant, 

grandeur universelle 23,00$ 

Tapis contour 49,00$ 

Housse de réservoir 53,00$ 

SOLDE 

3495$ 

5 2 9 5 S 

1 5 9 5 $ 

3 6 9 5 S 

b 

\i "DELA 
MARIEE" 

LC APPELEZ LE 
CONSEILLER 

PROFESSIONNEL EN 
DECOR DE VOTRE 

RÉGION. 

Centre Rockland 

341-7810 
En dehors de Montréal 

appelez sans frais 
1-1100-363-3832 

m 

HEST 
ftnitiqm'A Mi-iisisin .1 ravons 

Le choix qui s'inçose 

B U M f B 
ÀNfflflLE 

GRATUIT 
341-7810 
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Formation d'un monopole dans les messageries de pressé 
Benjamin et Dynamiques fusionnent pour former la plus grande maison de distribution en Amérique 

La FPJQ craint pour l'accès 
du public aux périodiques ! 

R U D Y L E C O U R S 

U n monopole est ne. 
Messageries de presse 

Benjamin et Groupe Québécor 
ont conclu une entente de princi­
pe par laquelle la première fu­
sionne avec les Messageries Dy­
namiques, une division de la se­
conde. 

La nouvelle entité qui n'a pas 
encore de raison sociale sera déte­
nue à 62,5 p. cent par Groupe 
Québécor et dirigée par M. Paul 
Benjamin, le grand patron des 
Messageries du même nom. Il re­
lèvera du premier vice-président 
de Groupe Québécor, M. André 
Gourd. 

Ce projet de fusion dont les ter­
mes financiers n'ont pas été dé­
voilés suscite déjà certaines in­
quiétudes parmi les éditeurs indé­
pendants qui avaient jusqu'ici un 
certain pouvoir de négociation 
auprès des deux messageries. 

On les comprend: la transac­
tion donne naissance à la plus im­
portante maison de distribution 
de publications en langues fran­
çaise et anglaise d'Amérique du 
Nord avec 16 000 points de vente 
à alimenter de près de 4 000 titres 
à travers le Québec et une partie 
de l 'Ontario et du Nouveau-
Brunswick. 

En fait, chacune des unités 
constituantes du nouveau géant 
était déjà respectivement premiè­
re, et deuxième sur le continent, 
Benjamin étant légèrement plus 
grande que Dynamiques qui pro­
gressait par contre plus rapide­
ment. Les deux comptent environ 
300 employés chacune. 

Comme ailleurs 
Mais, selon M. Pierre-Karl IV-

ladeau, vice-président, opéra­
tions, de Groupe Québécor, l'in­
dustrie québécoise de la distribu­
tion des publications faisait 
exception a la règle du marché: 
«Ailleurs au Canada et aux États-
Unis, il existe déjà des monopoles 
régionaux.» 

Quant à M. Benjamin dont 
l'entreprise n'est pas inscrite à la 
cote de la Bourse de Montréal et 
qui n'a donc aucun compte à ren­
dre au public, il s'est refusé à tout 
commentaire. Chose certaine, il 
apporte à Québécor une grande 
expertise en matière de distribu­
tion. Son entreprise a été fondée 
en I917 et est dirigée par la troi­
sième génération de Benjamin. 
Elle assure depuis des décennies 
la distribution des magazines 
américains. 

Pour M. Claude Bcauchamp. 
président des Publications Trans-
Continental, une filiale du Grou-

C A R O L I N E M O N T P I T I T 

L a Fédération professionnelle 
des journalistes du Québec 

(FPJQ) craint que la fusion des 
entreprises de distribution de 
presse Benjamin et Dynamiques 
ne réduise l'accès du public aux 
hebdomadaires, magazines et re­
vues sur le marché. 

La création du monopole des 
Messageries Dynamiques, qui ap­
partient à Québécor, donne en ef­
fet un pouvoir énorme de choix 
des titres à cette compagnie, qui 
publie elle-même des dizaines 
d'hebdomadaires et de revues 
francophones au Québec. 

« Dans le monde des affaires, 
on connaît la valeur de la concur­
rence, pour maintenir des prix et 
une qualité de service respecta­
bles, explique Réal Barnabe, le 
président de la FPJQ. Les petites 
publications vont avoir énormé­
ment de difficultés à survivre au 
sein de ce monopole de distribu­
tion.» 

Le problème de la concentra­
tion des entreprises de presse est 
tellement préoccupant que la 
FPJQ en a fait le thème du pro-

16 000 points de vente pour la nouvelle messagerie: est-ce trop? 

pe GTC, la fusion projetée «chan­
ge un peu» les règles du marché. 
« |e ne prête d'intention à person­
ne mais on se pose des questions. 
On ne sait pas comment ça va 
fonctionner.» 

Une de ces questions, c'est la 
taille. Quatre mille titres à distri­
buer, est-ce trop? Publications 
GTC fait jusqu'ici affaire avec les 
deux messageries. «On s'arrange 
pour tirer le meilleur parti des 
deux distributeurs», indique M. 
Beauchamp qui se promet bien 
d'observer attentivement la situa­
tion au cours des prochaines se­
maines. 

Efficace et équitable? 
De son côté, le président de 

Éditions Télémédia, M. Jacques 
Lina, souhaite que le nouveau 
mode de distribution au Québec 
soit à la fois «efficace et équita­
ble». 

«On peut se poser des ques­
tions sur ce qui va arriver avec 
des revues concurrentes aux nô­
tres qui appartiennent au distri­
buteur», note-t-il. Ainsi, Télémé­
dia compte lancer à l'automne 
une édition québécoise de la 
revue Elle qui deviendra un con­
current direct de Clin d'Oeil de 
Québécor. 

Autre source de tensions: après 
dix ans d'entente de distribution 
avec Dynamiques, Télémédia dé­
cidait au bout d'intenses négocia­
tions de signer l'an dernier un 
contrat de trois ans avec Benja­
min. Qu'adviendra-t-il mainte­
nant? 

Selon M. Lina, qui dit tirer ses 
sources d'une étude des chiffres 
de la maison ABC, Télémédia dé­
tiendrait 36 p. cent du marché 
des magazines publiés au Qué­
bec ; Québécor 25 p. cent ; 
McLean Hunter 11 p. cent et le 
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reste des indépendants 28 p. cent. 
D'où, selon lui, l'importance que 
le distributeur se montre équita­
ble. Bref, il ne désire pas une 
guerre de présentoirs. 

Il écarte toutefois la création 
d'un nouveau service de distribu­
tion. Il ne songe pas non plus sai­
sir le Bureau fédéral de la politi­
que de concurrence qui, hier, ne 
savait rien de l'affaire au moment 
où La Presse l'a joint par télépho­
ne. 

Enfin pour le magazine Croc, la 
transaction aura sans doute du 
bon. Après avoir fait affaire long­
temps avec Benjamin, il décidait 
il y a deux ans de se faire distri­
buer par Dynamiques ce qui lui 
vaut depuis une querelle judiciai­
re avec la première. Du bon, cer­
tes, mais comment?, s'interroge 
son rédacteur en chef, M. Pierre 
Huet. 

Les firmes québécoises de comptabilité vont 
bientôt connaître un grand chambardement 
PHILIPPE DUBUISSON 

L e profil de l'industrie québécoise de la vé­
rification se trouve profondément modi­

fié à la suite du regroupement des cabinets 
comptables à l'échelle internationale. 

Le classement des cabinets comptables au 
Québec est en effet à la veille d'être chambar­
dé. Raymond, Chabot, Martin, Paré (RCMP), 
qui occupe le premier rang avec plus de 1400 
employés et une facturation de $ 90 millions, 
sera bientôt détrôné par le regroupement en 
marche de Samson Bélair et Charette, Fort ier, 
Hàwney/Touche Ross, qui occupent respecti­
vement le deuxième et le sixième échelon du 
classement québécois. 

Ce regroupement découle de la fusion des 
deux géants américains auxquels ils sont affi­
liés, soit Deloitte Haskins & Sells et Touche 
Ross International. La nouvelle entité québé­
coise, Samson Bélair et Deloitte & Touche, 
emploiera I 900 personnes et réalisera un 
chiffre d'affaires de $ 120 millions, éclipsant 
RCMP. 

D'autres fusions sont aussi à prévoir. Caron 
Bélanger Clarkson Gordon, cinquième au 
Québec et affilié de Arthur Young, négocie 
un rapprochement avec Poissant Richard 
Th'orne Ernst & Whinney, huitième au Qué­
bec et affilié de Ernst & Whinney. 

En outre, Arthur Andersen, 13e au Québec, 
négocie avec Price Waterhouse qui occupe le 
neuvième échelon du classement québécois. 

La fin des cabinets à 
contrôle québécois? 
Selon le président de l'Ordre des compta­

bles agréés du Québec, M. Marc Paradis, cette 
tendance au regroupement est dictée par le 
phénomène de l'internationalisation des mar­
chés. Les cabinets formant le Big 8 veulent 

être présents sur tous les marchés pour mieux 
desservir leurs plus importants clients, eux-
mêmes devenus des multinationales aux mul­
tiples ramifications. 

Toujours est-il que les principaux cabinets 
comptables au Québec seront désormais des 
associés de firmes étrangères. Certes, RCMP, 
le Groupe Malette et Maheu Noiseux, trois ca­
binets à contrôle québécois qui occupent pré­
sentement le premier, troisième et quatrième 
rang au Québec, demeureront des firmes im­
portantes. Mais elles auront toutes les trois re­
culé de plusieurs rang. 

On peut se demander si elles auront le loi­
sir de demeurer indépendantes ou si les forces 
du marché les pousseront elles aussi à s'affi­
lier à des regroupements internationaux. As-
sistera-t-on à la fin des cabinets à contrôle 
québécois ? 

«11 est clair que les cabinets comptables 
doivent suivre le courant de l'internationali­
sation des marchés. Mais il est possible de le 
faire en s'associant à des firmes étrangères sur 
le plan professionnel sans procéder à une in­
tegration financière», repond M. Claude Be­
gin, vice-président executif chez RCMP. 

La stratégie de RCMP est de s'associer à des 
entreprises étrangères de taille comparable 
afin de construire un réseau international 
tout en demeurant à contrôle québécois. M. 
Bégin admet que RCMP aura à faire face à la 
concurrence de géants dont la facturation est 
de l'ordre de $ 4 milliards. «Nous ne pour­
rons allouer autant de ressources financières 
au développement de nouveaux produits. 
Mais par le biais d'ententes commerciales, il 
est possible de relever le défi de la concurren­
ce.» 

Néanmoins, M. Bégin confirme que plu­
sieurs rencontres ont été tenues entre RCMP 
et Coopers & Lybrandt. Il ajoute que des né­
gociations n'ont pas été entamées, comme le 
veut la rumeur qui circule dans le milieu. 

Ce regroupement donnerait lieu à un beau 
cas de conflit d'intérêt, RCMP étant le vérifi­
cateur de Provigo alors que Coopers & Ly­
brandt fait de même pour Steinberg. 

Développer un créneau 
Le président du Groupe Mallette, M. lean 

Lacouture, estime lui aussi qu'il est possible 
pour un cabinet québécois de relever le défi 
que soulève la formation de blocs économi­
ques. Pour cela, dit-il, il faut faire sa niche. 

«Devant l'internationalisation des mar­
chés, ou bien l'entreprise s'intègre à un ré­
seau international, ou bien elle développe ses 
propres crénaux à ('étrangers.» 

Groupe Mallette a opté pour la seconde 
voie en créant en 1988 la corporation finan­
cière Mallette, une entreprise spécialisée en 
achat et vente d'entreprises. Un bureau à été 
ouvert à Paris et quatre ou cinq autres le se­
ront dans un avenir rapproché. En outre, Ma­
lette International, qui propose le transfert de 
technologies, a vue le jour plutôt cette année. 

Aujourd'hui, la moitié de son chiffre d'af­
faires provient de ses activités de consultant 
en informatique, en achat et vente d'entrepri­
se et en transferts de technologie. 

M. Lacouture estime par ailleurs que les fir­
mes locales qui demeureront indépendantes 
tireront profits des fusions en cours «qui pro­
voqueront un certains désordre au sien des 
cabinets en cause». Des situations de conflits 
d'intérêts à la suite de fusions inciteront aussi 
plusieurs clients à changer de vérificateurs, 
dit-il. 

Enfin, les regroupements nous promettent 
toute une soupe à l'alphabet, surtout si, par 
exemple, Poissant Richard Thorne Ernst & 
Whinney convole avec Caron Bélanger Clark­
son Gordon. 
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chain numéro du 30. le mensuel 
que publie l'organisme. 

M. Barnabe y explique entre 
autres ses inquiétudes quant à la 
concentration des entreprises dé 
presse en général. 

« Nous suggérons même là 
création d'une commission parley 
mentaire permanente, qui se pen­
cherait exclusivement sur ce pro­
blème, explique-t-il. Nous propre-
sons que le gouvernement puisse 
imposer un gel de trente jours de$ 
transactions entre les entreprises 
de presse. Durant cette période* 
le gouvernement pourrait évaluef 
l'impact de cette transaction ej 
décider s'il l'endosse ou non », or 
joute-t-il. ; 

M. Barnabe estime que la créa» 
tion d'une loi sur les monopoles 
serait nécessaire pour éviter ce 
genre de situation. -

De son côté, le président du 
Conseil de presse du Quebec. M. 
Marc Thibault, a l'intention de se 
pencher sur la question au cours 
des prochains jours. 

«Si cette transaction leur don­
ne réellement un monopole sur là 
distribution, c'est effectivement 
dangereux, admet-il. Cela peut li­
miter l'accès du public aux jour­
naux.) ' ' 
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Les taux hypothécaires baissent 
mais pas le taux d'escompte 
PHILIPPE DUBUISSON 

P ar temps de canicule, les 
propriétaires ont reçu 

une bouffée d'air frais, hier, 
lorsque trois des principales 
banques au pays ont annoncé 
un relâchement de leurs taux 
hypothécaires à long terme. 

Le mouvement a été amorcé 
par la Banque Royale, la pre­
mière banque canadienne se­
lon la taille de l'actif. Celle-ci a 
annoncé en matinée une ré­
duction d'un quart de point de 
ses taux hypothécaires sur qua­
tre et cinq ans, à 11,75 p.cent. 
Les banques CIBC et Toronto-
Dominion l'ont imité dans son 
geste en début de soirée. 

Ce taux ne fait que s'aligner 
sur ceux affichés depuis deux 
semaines déjà par les sociétés 
de fiducies pour des termes 
comparables. On prévoit que 
les autres banques emboîte­
ront le pas dès aujourd'hui. 

Les taux pour les hypothè­
ques d'un an (fermée), deux 
ans et trois ans demeurent 
pour le moment inchangés à 
12,75 p. cent, 12,50 p.cent et 
12,25 p. cent respectivement. 

Taux d'escompte Inchangé 
La Banque du Canada a tou­

tefois pour sa part refusé, hier, 
d'étancher la soif des consom­
mateurs qui espèrent voir les 
autres taux d'intérêt amorcer 
un mouvement à la baisse. 

La banque centrale en a dé­
cidé ainsi, alors que son taux 
d'escompte est resté inchangé 
à 12.30 p. cent, hier, malgré 
une forte baisse des taux d'in­
térêt aux États-Unis. 

Selon un économiste d'une ; 
maison de placement, la Ban-1 
que du Canada refuse d'entéri- ! 
ner les pressions à la baisse 
qu'exercent les marchés finan- j 
ciers canadiens et américains ! 
depuis quelque temps sur les ! 
taux d'intérêt. La banque cen- • 
traie, a-t-il souligné, a montré ! 
hors de tout doute qu'elle en- ; 
tend suivre sa propre ligne de ; 
conduite. i ! 

Mais les spécialistes esti-; 
ment que c'est seulement une ! 
question de temps avant que ; 
les taux d'intérêt au Canada ne • 
suivent le mouvement de bais- ! 
se amorcé aux États-Unis. Cçr- ; 
taincs banques américaines ; 
ont réduit leur taux privilégie, ! 
lundi, d'un demi-point à 10,5; 
p. cent. Il s'agit du deuxième; 
recul en cinq semaines. 

La Banque du Canada craint ; 
toujours les pressions infla-l 
tionnistes. Le repli du taux tie ; 
chômage, qui a atteint en juin ; 
son niveau le plus depuis huit ! 
ans à 7,3 p. cent, témoigne que ; 
l'économie continue de tour-; 
ner rondement. 

Les autorités monétaires en- ; 
nadiennes examineront soi-' 
gneusement deux importants; 
indicateurs économiques qui ; 
doivent être publiés aujour­
d'hui: le taux d'inflation en ', 
juin et la balance commerciale ; 
des marchandises du mois de' 
mai. 

Au Canada le taux privilé­
gié, que les banques réservant; 
à leurs clients les plus solva-' 
bles, est de 13,5 p. cent depuis; 
le 22 mars, soit de trois points; 
supérieurs aux taux pratiques' 
aux États-Unis. ; 
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Hausse de l' indicateur avancé de la CIBC 
• L'indicateur avancé de la CIBC ( la Banque 
de Commerce) a augmenté de 0 , 1 4 p. cent en 
avril dernier, après une hausse de 0,20 p. cent 
en mars. Selon la banque, ces deux augmenta­
tions consécutives, malgré la faiblesse des ven­
tes de voitures et de maisons en raison des taux 
d'intérêt élevés, suggèrent que l'économie ca­
nadienne devrait continuer sa croissance à 
l'automne. La banque souligne cependant que la croissance con­
tinue de l'inflation au cours des cinq derniers mois, ajoutée à 
l'impact de la hausse de la taxe de vente fédérale, fera pression à 
la hausse sur les prix jusqu'à la fin de l'année. 

Le C R O U P E C O O P É R A N T v a de l 'avant avec son O P A 
• Le conseil d'administration du Croupe Coopérants a approuvé 
la circulaire de l'offre publique d'achat à $ 2 , 7 5 comptant l'ac­
tion ordinaire, pour les 2 7 , 1 5 millions d'actions ordinaires en 
circulation de la Financière Entraide-Coopérants. L'offre vise 
également la totalité des actions ordinaires pouvant résulter de 
l'échange d'environ 3 6 1 0 0 0 actions privilégiées de catégorie B 
de la Financière. L'offre sera postée dans les prochains jours et 
demeurera en vigueur jusqu'au 1 8 août, à moins qu'elle ne soit 
prolongée. 

M 0 L S 0 N commercialise la bière Ktrln au Québec 
• Les Brasseries Molson ont conclu 
un accord avec la Brasserie Kirin, 
du lapon, pour la commercialisa­
tion de ses deux marques Kirin et 
Kirin Dry, brassées en Colombie-
Britannique, en Ontario et au Qué­
bec. Les deux bières seront mises en marché par Les Boissons 
Santa Fe, une filiale de Molson. Les brasseries de Montréal et de 
Vancouver brassaient déjà la Kirin destinée au marché des États-
Unis, depuis 1988 . Les deux marques seront sur le marché québé­
cois la semaine prochaine et en Ontario, la semaine suivante. 

Baisse du pr ix d u pétrole à Londres 
• Les cours du Brent, pétrole de référence de la mer du Nord, 
enregistraient un recul sensible sur le marché physique hier ma­
tin, tombant à $ 1 7 , 1 5 US le baril pour livraison en août, contre 
$ 1 7 , 5 5 US à la clôture de la veille. Les cours du Brent pour li­
vraison en août avaient évolué à l'intérieur d'une étroite four­
chette, entre $ 1 7 , 4 0 US et $ 1 7 , 6 0 US, depuis la fin de la semai­
ne dernière, les prix du brut étant soutenus sur le marché mon­
dial par le niveau élevé de la demande, notamment en Extrême-
Orient, bien que I'OPEP dépasse son quota dé production global 
de 18 ,5 millions de barils-jour d'au moins 1,5 million de barils-
-jour. Un autre facteur récent de consolidation des cours, la me­
nace de conflits sociaux en Grande-Bretagne ou dans le secteur 
norvégien de la mer du Nord, tend cependant à s'atténuer, ce qui 
explique le décrochage constaté depuis mardi matin. 

La baisse de prix du methano l pèse sur C E L A N E S E 
• La réduction marquée des prix du methanol 
survenue au cours du deuxième trimestre a fait 
légèrement baisser le bénéfice net de Celanese. 
La société montréalaise a réalisé des profits de 
$ 1 2 , 1 millions, soit 8 7 cents par action ordi­
naire, sur des ventes nettes de S 100 ,8 mil­
lions. Au deuxième trimestre de l'exercice pré­
cédent, le bénéfice net avait été de $ 1 2 , 5 mil­
lions, soit 90 cents par action ordinaire, sur des ventes nettes de 
$ 104 ,4 millions. « Les résultats de la société pour le reste de l'an­
née continueront de se ressentir du recul du prix des produits 
chimiques et du maintien des pressions à la baisse sur le prix du 
methanol » , de dire M. Gérald P. Elden, président. 

A S T R A L B E L L E V U E P A T H E doublé ses prof i ts 
• Les profits du groupe Astral Bellevue Pathe 
ont pratiquement doublé au cours du premier 
trimestre terminé le 31 mai dernier, par rap­
port à la même période de l'année précédente. 
L'entreprise de communications a généré un 
bénéfice net d'un peu plus de $ 1 million ( 1 3 
cents l'action) au dernier trimestre, à compa­
rer avec $ 566 000 (huit cents l'action) un an 
plus tôt. A cela s'ajoute au autre million provenant de crédits 
d'impôts. La compagnie attribue en partie l'amélioration de ses 
résultats aux nouveaux services offerts par sa filiale Astral Belle-
vue Communications. 

L ' O P A sur D U N K I N ' D O N U T S : délais prolongés 
• L'opération publique d'achat ( O P A ) menée sur Dunkin* Do-
nu ts a été prolongée au 2 7 juillet, peu d'actionnaires ayant tendu 
leurs actions à ce jour. Knightsbridge Capital, un consortium ca­
nadien formé par Unicorp Canada et Cara Operations, offre $ 4 3 
US pour chacune des actions de la chaîne de restaurants. L'OPA 
devait prendre fin à minuit hier soir. Entre temps, le conseil 
d'administration de Dunkin recommande toujours aux action­
naires de refuser l'offre qualifiée de «conditionnelle, illusoire et 
inadéquate». 

R E S S O U R C E S A U D R E Y s'entend avec M I N N O V A 
• Ressources Audrey a conclu une entente de principe avec Min-
nova au sujet de la propriété Mobrun, située près de Rouyn-No-
randa, site de la Mine Mobrun, un producteur de cuivre, de zinc, 
d'or et d'argent. L'entente permet à Minnova de convertir son 
intérêt indivis non-contributoire de 30 p. cent dans la propriété 
et les infrastructures de Mobrun en un intérêt indivis contribu-
toire de 50 p. cent dans le nouvau et important gîte connu sous le 
nom de lentille 1 1 0 0 , ainsi que dans toute nouvelle découverte à 
être effectuée sur la propriété Mobrun. L'entente est sujette à 
l'approbation des administrateurs des deux compagnies. 

F O N D S R T re tarde ses rachats d'actions 
• Fonds RT a obtenu l'autorisation de la Commission des valeurs 
mobilières du Québec de retarder les paiements sur les rachats 
de ses actions de fonds mutuel du premier juillet 1898 au 1 1 août 
1989 , au plus tard. Ce délai dans les paiements a été accordé afin 
de permettre aux vérificateurs du Fonds RT d'effectuer la vérifi­
cation des quatre fonds prédécesseurs et d'obtenir une valeur 
liquidative vérifiée pour chacun d'entre eux en date du 2 2 juin 
1989 . Fonds RT assure ses actionnaires qu'il fait son possible 
pour obtenir des valeurs liquidatives vérifiées le plus rapidement 
possible. Le Fonds a l'intention de vendre des actions de fonds 
mutuel au Québec seulement, voulant consolider ses assises au 
Québec avant de s'étendre à d'autres provinces canadiennes. 

C O C A - C O L A hausse ses ventes de cinq p. cent 
Coca-Cola, premier fabricant 

américain de boissons gazeuses, a 
annoncé hier une progression de 1 4 
p. cent de son bénéfice net au deux­
ième trimestre ainsi qu'une hausse 
de cinq p. cent de son chiffre d'af­
faires trimestriel. Le bénéfice net atteint S 345,5 millions US. De 
son côté, le chiffre d'affaires trimestriel s'élève à $ 2 ,43 milliards 
US, a indiqué Coca-Cola dans un communiqué. «Nos investisse­
ments dans des sociétés conjointes d'embouteillage et dans le 
marketing continuent à se traduire par des gains substantiels sur 
le plan des ventes mondiales, des parts de marché et des bénéfi­
ces», a souligné le président du groupe, M. Roberto Goizueta. 

Expression n'est plus en ven te en kiosques 
La société Télémédia met fin à la distribu­

tion séparée du magazine Expression. Le bi­
mensuel sera plutôt encarté dans le magazine 
Canadian Living du même groupe. Télémédia 
explique que son bi-mensuel fait face à une 
dure compétition en kiosque mais que les reve­
nus publicitaires sont bons. 

Exp lo i te r une entreprise à Montréal 
La Bureau de Commerce de Montréal (BCM) vient de lancer 

Exploiter une entreprise à Montréal, une nouvelle version du 
livre d'initiation aux affaires montréalaises, dont l'origine re­
monte à 1956. On y fait part des règlements, des pratiques gou­
vernementales, des noms et des numéros de téléphone. « Il arrive 
souvent que ceux qui veulent se lancer en affaires à Montréal ne 
savent pas où commencer, raconte M. Alex Harper, vice-prési­
dent du BCM. Ce nouveau livre tente donc de fournir des répon­
ses pratiques aux questions qui sont le plus souvent posées». 

Voyageur négocie la vente du tiers de son réseau 
... mais nie être en pourparlers avec des acheteurs américains 
RICHARD D U P A U L 

Voyageur discute actuellement 

avec des acheteurs québécois qui 
seraient intéressés à acquérir le 
tiers de son réseau de lignes au 
Québec, a affirmé hier le porte-

parole de la compagnie, M. Syl­
vain Langis. 

11 a toutefois nié les rumeurs 
voulant qu'un acheteur 

Aucune ligne n'est exclue de la vente... c'est une question de prix. 

«américain» discute présente­
ment avec la direction de la com­
pagnie pour l'achat des Entrepri­
ses Voyageur, qui est détenue par 
le Groupe CSL (propriétaire de 
Canada Steamship Lines). 

« | e ne suis pas au courant de 
discussions avec des acheteurs 
américains. Il y a constamment. 
des rumeurs sur notre compte.' 
Mais, à ce que je sache, la compa­
gnie n'est pas à vendre», a d e c l a ­
re M. Langis. - • 

Voyageur est plutôt intéressée 
à se départir du tiers de son ré­
seau au Québec, qui rejoint envi­
ron 300 points et qui couvrent 
près des trois quarts des voies 
routières dans la province. «Des 
pourparlers en ce sens sont en 
cours avec des acheteurs québé­
cois. Ceux-ci durent déjà depuis 
un certain moment, mais je ne 
peux prédire s'ils vont aboutir», a 
dit le responsable. 

Aucune des lignes de Voyageur 
au Québec ne serait intouchable, 
y compris celle de Québec-Mont­
réal. «Tout dépend du prix», a 
dit M. Langis. 

Les Entreprises Voyageur ont 
un chiffre d'affaires d'environ 
$50 millions par an; sa filiale 
québécoise. Voyageur Inc., trans­
porte 2,3 millions de passagers 

Ks an, contre 2 millions a n n u e l -
u e m pour Colonial Voyageur, 

la filiale ontarienne. 

Vidéotron vise une clientèle de 300 000 abonnés 
en Angleterre pour sa première année d'exercice 
Selon Canadian Dow Jones 

• M. André Chagnon, président 
du conseil et chef de la direction 
du Groupe Vidéotron, s'est don­
né pour objectif d'obtenir la 
clientèle de 300 000 abonnés au 
cours de la première année com­
plète d'exploitation de sa nouvel­
le filiale de câblodistribution au 
Royaume-Uni. 

En entrevue, M. Chagnon a 

précisé qu'il souhaitait obtenir 30 
p. cent du marché. Un objectif 
ambitieux, le taux de pénétration 
actuel du câble au Royaume-Uni 
étant présentement d'environ 14 
ou 15 p. cent, selon M. Chagnon. 

S! les autorités réglementaires 
donnent leur accord, Vidéotron 
aura bientôt des franchises pour 
offrir les services du câble en ré­
gions à près d'un million de 
foyers. 

Le premier abonné de Vidéo-

La p remiè re chose 
qu 'un an ima i vo i t 
chez une pe rsonne m a l a d e , 
c'est la pe rsonne . 

Les animaux n'ont pas de préjugés. 
Grâce à la zoothérapie, ils aident chaque 
jour de nombreux patients à retrouver 
la force de travailler à leur guérison. 
Renseignez-vous: demandez notre 
brochure gratuite. Parlez-en à votre 
thérapeute. 

L'Institut canadien 
de zoothérapie inc. 
4507A. Côte des Neiges 
Montréal IQuébec) 
H3V 1E7 
(514)340-1296 

tron au Royaume-Uni devrait être 
branché cet automne à Sou­
thampton où Vidéotron construit 
un premier réseau. Selon M. Cha­
gnon, la construction de tout le 
système dans les territoires que 
Vidéotron a, ou recherche, 
s'étendra sur quatre ou cinq ans. 

M. Chagnon précise que son 
entreprise, le deuxième cabtodis-
tributeur en importance au Cana­
da, a choisi de concentrer au 
Royaume-Uni ses efforts d'expan­
sion en Europe, en raison princi­
palement «de la réglementation 
minimale pour l'octroi des per­
mis d'exploitation de câble», à 
comparer avec le Canada ou la 
France. 

Tel qu'annoncé précédem­
ment, Vidéotron a échangé sa 
participation minoritaire dans la 
filiale de câblodistribution de la 
Compagnie Générale des Eaux, 
contre le bloc de 45 p. cent que 
détenait la société française dans 
Southampton Cable Ltd. Vidéo­
tron avait déjà une participation 
de 45 p. cent dans cette entrepri­
se. 

M. Chagnon précise qu'il en­
tend maintenant réduire sa parti­
cipation actuelle, de 90 p. cent, 
«à environ 50 p. cent, probable­
ment environ 55 p. cent». On au­
rait déjà identifié un certain 
nombre «d'investisseurs europé­
ens» qui achèteront une partie du 
bloc de contrôle de Vidéotron 
dans Southampton et une «com­
pagnie de téléphone nord-améri­
caine» prendrait une participa­
tion de 15 p. cent. M. Chagnon, 
qui refuse d'identifier ces parte­

naires potentiels, précise que les 
transactions devraient être com­
plétées d'ici septembre. 

M. Chagnon explique que le dé­
sir d'obtenir le contrôle majori­
taire de l'entreprise de câble de 
Southampton avait été «un fac­
teur» dans la décision d'échanger 
les actions avec la Générale des 
Eaux. Mais, ajoute-t-il, l'attrait du 
marché britannique du câble et 
son environnement déréglementé 
ont été plus importants. 

«Nous sommes devenus peut-
être un peu plus confiants dans 
les perspectives de la câblodistri­
bution en Angleterre qu'en Fran­
ce», poursuit M. Chagnon souli­
gnant que la Compagnie Généra­
le des Eaux «préférait concentrer 
ses efforts en France». 

Selon les études de marché de 
Vidéotron, son nouveau système 
de télévision interactive et de ser­
vices Vidéoway. aiderait à péné­
trer le marché britannique. «En 
conséquence, nous cherchons à 
obtenir le plus grand nombre de 
franchises territoriales possible, 
des autorités britanniques, de 
sorte à rejoindre un million de 
foyers, peut-être plus», de dire M. 
Chagnon. 

« À Londres, les autorisations 
sont presque toutes confirmées 
(pour les terr i toires) avec 
500 000 foyers et nous appli­
quons pour un nouveau territoire 
avec 100000 foyers. Dans la ré­
gion de Southampton, où nous 
avons un bassin de 100 000 
foyers, nous demandons la per-, 
mission pour l'étendre à 300 000 
foyers additionnels». 

Le Fonds F T Q pourrait doubler 
sa participation dans Tembec 

PROPOSITIONS DAFFAIRES. 

705 H Y P O T H È Q U E S 

A 1 E R E 2 t , b o k m e e de v e n t e , 
notoire L o b e r a » 739-4334 
E S C O M P T E Mei l leure o f f re . R é -
p o r e » 24h. R . L o n d r y « I - 9 3 M 
H Y P O T H E Q U E S ( I r e , 2e, Do (once 
d e vente) . Noto i re R i v e t 319-1414 

I R E • 2 E H Y P O T H E Q U E 
Rèslctentlei,Ccmmerclol, lndustrlel 

P L A C E M E N T S S E V I L L E I N C 
« 7 2 5452 2 1 2 - 1 1 1 2 

IRE 2E HYPOTHEQUE 
ABAISSEZ VOS PAIEMENTS 

M o u v o l i Credi t Banca i re Accep te 

ACHAT / BALANCE DE VENTE 
MULT1 FINANCE INC. 

3884841 

710 OCCASIONS 
D ' A F F A I R E S 

A C C E D E Z à votre Indépendance 
f inancière. Rou te» de distr lbutr l . 
CM exc lus ive» concernant rhvo ie -
ne et la son t * publ ique. F i nance ­
m e n t disponible. P o u r In fo rma­
tions Mont réa l : M m e Trude l 514 . 
524-4443, Q u e b e c M . Pettt 418-4 J 3 -
0443.  

A C H A T et vente. Ameub lemen t de 
bureau . Equ ipement . Fail l i te. B a ­
lance de product ion. F o n d s de 
commerce . G r o s et de ta i l 149-7184 

A C H E T O N S 
• R E V E T S E T I N V E N T I O N S 

M o r t e t l n q , e t c 722-7944 

AGENCE DE DISTRIBUTION 
terr i toire pro tège, possibilité tOO 
OOCS et plus pgr on. 4 1 » ) 454 -1M9 
A S S O O E S octWs, (retrottes ô û -

leml-ret rof tes) l é res de v o y a g e r 
à t r a v e r s le m o n d e , d o m a i n e 
tourist ique e t oeooropWque, pos­
sibilité 1 4 d e mi l l ion et plus 
annue l lement , capital m i n i m u m 
requ is 50,000» garant i . 514-597-
9139.  

B A R , bistro terrasse, à vend re , à 
louer ou concession, R ive -Sud . 442-
3310.  
C A S S E - C R O U T E pour louere ice l -
ler te opportunité . 4 1 9 - 7 ) 7 1 . 

COMMERCE RENTABLE 
Route de distributrices. R e v e n u de 
50,0005 e tp lus , pour Investisseurs 
sér l î - jx , fîncncemerrt sur ploce. 
Int.: J J J _ C o n o d o Inc. 731-25ÔO. 

COMPAGNIE INTERNATIONALE 
en pleine expans ion reche rche 
associé ambit ieux, Investissement 
de base pour personne acceptée, 
5 2 5 - 4 M I . ' 

I M P O R T A T E U R , distr ibuteur r*. 
c h e r e v pour cigares de qualité. 
C o n t a O e i A n n e ou 5 1 4 - 4 4 J - 4 7 S 7 

710 OCCASIONS 
0 AFFAIRES 

EXCELLENTE PROPOSITION 
SI v o u s a v e : de l 'expérience de 
lo ven te et un captfol de 25 000 
S , voic i l 'occasion révee de pos­
séder une entreprise établie d e ­
puis plusieurs années, offrant un 
serv ice exclusi f et appréc ié du 
milieu des hommes d'affaires. 279-
4477 demander M . Richard. Ap res 
18h, 472 -22 )7  

I N V E S T I S S E U R S requis. Protêt 
1 0 0 % québécois , technologie de 
po in te , re tour é levé , ga ran t ie 
of fer te. 722-8402 
P R O J E T d'agrandissement, centre 
culturel de là établi depuis 5 ans. 
Invest issement de groupe 55,000 
e t plus, rendemen t I 9 J % , r e m ­
boursement Intérêt au tr imestre, 
t e rme 3 ans avec remboursement 
cap i ta l Bfc 478-4436. 
P R O J E T exceptionnel, ven te pa r 
r é s e a u à vo t re compte lusqu'à 
4 5 % de profit. Cri tères: 25 ans et 
•, automobile. Int. 444-1925 l O h A M 

RESTAURANT 
VIEUX-MONTREAL 

Très bien situé, chiffre d'affai­
res 450,000$. Appeler 8. Des-
coteamt 393-9914.  
S T - O E M S centrollsè, r e s t e r o n t S 
louer. M . M . D a v i d , 849.1958. 
T R E S g rand salon de coiffur?, 
u l t r a - m o d e r n e , à v e n d r e a v e c 
possfclllté de f inancement, situe 
sur la r ive-sud. M m e Gauthier 487-
4743 L a v a l ; 444-4210.  

•M» 

U N RESEAU 
E N PLEINE CROISSANCE. 

U N E FORMULE 
G A G N A N T E 

U N E OPPORTUNITE 
EXCEPTIONNELLE 

A DECOUVRIR. 

QUEBEC-SNACK 
388-4000 

712 ASSOCIÉS 
D E M A N D É S 

» 5 S O C S demandé pour rénova ­
tion résidentielle et commerc ia le . 
Capi ta l requis: 525 000. 443-4110. 

I N V E S T I S S E U R S sér ieux, pro.y. ) 
exclusif InternoMonol. 5 1 4 - 3 5 1 - a ? r 

712 ASSOCIÉS 
D E M A N D É S 

W V E S T I S S E U R Ou ocheteur pour 
res taurant situé sur Sherb rooke 
est. Con toc te i M i n e 255-8859 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

A R G E N T pour redressement d 'en­
treprises. Capi ta l de r isque, fonds 
d » rou lement . 335-7740  
A R G E N T pour orè-foMHte et g ros 
p rob lèmes . PME. 335-7740 
A U C U N prê t d * banque re fusé, 
rap ide . 722-7944 
A V O N S solutions pour difficultés 
f inancières. 722-8402 

CAPITAL DE RISQUE 
Prê ts c o m m e r c i a u x , 1è re , 2 léme 
h y p . commerc ia les . F lnoncemen t 
de recevobtes et chèques post-
dotés. M . O u g u a y 474-5995. 
F O N D S pour commerce . Industrie, 
af fa i res, appar tements , e t c 

D E N C O L M T O • 342-1354 

718 A R G E N T D E M A N D E 

CAMILLE B E A U L I E U 
de la Presse Canadienne 

ROUYHHORANDA 

• L'échec du projet d'intégration 
Tembec-Normick Perron à la sui­
te de l'intervention de la compa­
gnie MacClaren ne sonne pas le 
glas des projets de la papetière té-
miscamienne dans ce domaine. 

«Au contraire, affirme M. Ber­
trand (ovin, vice-président ad­
joint (investissement) du Fonds 
de solidarité de la FTQ, action­
naire minoritaire ( 6 p.cent) de 
Tembec, nous serions même inté­
ressés à augmenter notre patici-
pation dans Tembec pour facili­
ter une éventuelle intégration » . 

Cette volonté, a expliqué mon­
sieur Jovin, signifie que le Fonds 
pourrait porter de $ 6,2 millions 
à un maximum de $ 12,5 millions 
ses investissements dans Tembec, 
pour appuyer un projet intéres­

sant d'intégration avec d'autres 
entreprises du secteur forestier. . 

$ 12,5 millions représentent là 
limite maximale légale à laquelle 
est contrainte le Fonds qui ne 
peut investir plus de 5 p. cent de 
son actif net dans une même en­
treprise. 

Monsieur Jovin a d'autre pari 
indiqué que des contacts se pour­
suivent pour confirmer l'intéréf 
du Fonds dans ces projets, « le 
suis au courant, en tant q u ' a d m i ­
n i s t r a teu r du Fonds, des projets 
d'intégration actuellement à 
l'étude chez Tembec.» On pour­
rait selon lui, assister à des déve­
loppements significatifs au cours 
des deux prochains mois. 

Monsieur (ovin s'est montre 
quelque peu amer à l'endroit de 
la compagnie MacLaren qui a tar­
dé près de 60 jours à faire connaî­
tre son intérêt dans Normick IVr-
ron. «Evidemment, ce qui était 
bon pour Tembec l'était aussi 
pour MacLaren » . 

B E S O M a rgen t 1ère 2e hvp . sur 
propr iétés notoire 729-4334. 
B E S O I N argent I re , 2e hypothèque 
sur propriété. M e Dona ld For t in , 
388-9154 

725 T E N U E D E LIVRES, 
DÉCLARATIONS 

D' IMPÔT 

C O M P T i 
3* QtjClf̂ P?, 

A l t U T E . tenue de l ivres 
lté, 4 4 9 3 554 

C O M P T A B I L I T E , tenue de l ivres, 
états f inancier» Irrforrnaflsés, Im­
pôts, 489-4324 

Les gens d'affaires 
avisés font confiance 

à la rubrique des 
PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 
de LA PRESSE 

pour obtenir hs 

MEUEUtS RESULTATS. 
285-7111 

INTHUBAIN SANS FUIS 

1-100-361 -5013 
A N N O N C E S ENCADREES 

283 -7000 

La S A Q a réalisé des ventes 
de $ 1 , 0 4 1 milliard, en 
hausse de 3,3 p. cent 
• Dans son rapport annuel, la Société des alcools du Québec 
annonce des ventes pour l'exercice de $ l milliard 41 millions, 
soit 3,3 p. cent de plus que l'an dernier. 

Ces ventes ont permis de verser $657 millions en taxes aux 
deux niveaux de gouvernement, soit $ 475 millions à Québec et 
5 182 millions à Ottawa. 

Un bénéfice net de $ 381,3 millions a été réalisé, en hausse de 
3,0 p. cent sur l'exercice précédent. 

Les dépenses de fonctionnement sont en baisse de 0,2 p. cent à 
$ 172,9 millions. En volume, les ventes atteignent 105,1 millions 
de litres, une croissance de 2,6 p. cent sur l'an dernier. 

La SAQ note que cette performance a été obtenue essentielle­
ment grâce à la réalisation d'un important programme de ratio­
nalisation des opérations commerciales et.des frais d'exploita­
tion'A l'entreprise, a 
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STEINBERG. 

AVIS DE DIVIDENDE 

Avis est par les présentes donné 
qu'un dividende do UN DOLLAR E T 
T R E N T E DEUX CENTS (1.32$) 
l'action sur los actions privilégiées, 
rachetables, à dividende cumulatif 
de 5 1/4%, Série A. en circulation de 
la compagnie a été déclaré payable 
le 15 août 1969 aux actionnaires 
inscrits à la fermeture des bureaux 
le 1 août 1969. 

Par ordre du Conseil d'administration 

WILLIAM D. HART 
Vice-Président, Directeur 
général du Service juridique 
et Secrétaire 

Montréal, le 7 juillet 1969. 

Un contrat d'Hydro avec le Vermont 
se heurte à des écueils inattendus 
Presse Canadienne 

• Le contrat de vente d'énergie 
entre Hydro-Québec et les servi­
ces publics du Vermont se heurte 
à un écueil et à d'éventuels délais 
à cause de nouvelles conditions 
posées par une agence gouverne­
mentale représentant les contri­
buables de cet État. 

Ce contrat, qui porte sur la 
vente de 450 mégawatts d'électri­
cité, pourrait valoir S 7,6 mil­
liards sur une période de 20 ans 
débutant en 1990. 

Le Public Service Department a 
demandé à l'organisme chargé de 

la réglementation d'écarter une 
requête pour l 'approbation du 
contrat avec 24 entreprises de ser­
vices publics du Vermont , à 
moins que celles-ci ne soumettent 
la preuve qu'il s'agit de la meil­
leure entente possible. 

Selon lim Volz, procureur du 
Public Service Department, les 
entreprises de services publics 
n'ont pas réussi à démontrer que 
le contrat avec Hydro-Québec 
constitue une solution supérieure 
au recours à des sources alternati­
ves d'énergie et à des méthodes 
d'économie d'énergie. 

Le Public Service Board, l'orga­
nisme de réglementation du Ver-

mont, tient des audiences aujour­
d'hui. 

Un porte-parole d'Hydro-Qué-
bec a soutenu que le contrat n'est 
pas menacé et a minimisé l'im­
portance de cette audience en di­
sant qu'elle faisait partie du pro­
cessus normal de décision aux 
Etats-Unis. 

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE-VIE UNION COMMERCIALE DU CANADA 

La Société Canadian Tire, 
Limitée 

M.E.G. Bunting K.J. Goll F.J. Crowley H.A.Levy 
Monsieur Jean-Guy Sirois, Président et chef des opérations de la Compagnie d'Assurunce-Vie Union Commerciale 
ilu Canada, est heureux d'annoncer la nomination des personnes suivantes à la tête de la compagnie: 
Myles E.G. Bunting, F.L.M.I., Vice-Président principal et secrétaire. 
Kenneth J. Coll. B. Math., F.S.A., F.C.I.A., Vice-Président, Finance. 
Frank J. Crowley, F.I.I.C., Vice-Président, Marketing. 
Helen A. Levy, B.A., F.L.M.I.. A.L.H.C., Vice-Présidente, Administration. 
( '<•-. nominations, qui rationalisent les structures administratives et opérationnelles, sont effectuées dans le cadre 
(Tune planification de croissance et de développement de la compagnie au niveau national, grâce à son réseau 
d'agents et de courtiers indépendants. 

I.a Compagnie d'Assurance-Vie Union Commerciale du Canada est une des sociétés membres du Groupe Commer­
cial Union, l'un des plus importants assureurs-vie et I.A.R.D. au Canada et à travers le monde. 

Gerald S. Kîshner 
Dean G. Groussman, président et chef 
de l'exploitation de la Société Canadian 
Tire Limitée, a le plaisir d'annoncer la 
nomination de Gerald S. Kishner aux 
postes de v ice-prés ident directeur, 
finances et administration et de directeur 
des services financiers. M. Kishner a 
occupé auparavant un certain nombre 
de positions supérieures dans les do­
maines des finances et de l'exploitation, 
et. plus récemment u été vice-président 
exécutif et directeur des services finan­
ciers d'une importante compagnie de 
loisirs canadienne. 
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Recherchez 
ce signe de 
qualité. 

Ici on sert 
du beurre 

De nombreux restaurants 
affichent déjà leur qualité. 
Voici une liste partielle des restaurants 
qui servent du beurre avec les toasts et 
sandwiches. 

3 5 1 , rue Duluth est 5 6 A, Place Greber 
Montréal Gatineau 

1670, boul. 
St-Martin ouest 
Chomedey, Laval 

1608,avenue 
Lincoln 
Montréal 

805 , boul. 
Taschereau 
Greenfield Park 

3610 , boul. St-Jean 
Dollard-des-
Ormeaux 

5 1 0 0 , Sherbrooke 
est 
Montréal 

844 , rue Principale 
Granby 

5 5 0 5 , boul. 
Des Forges 
Trois-Rivières 

1 2856 , Sherbrooke 
est 
Pointe-aux-Trembles 

365 , rue Normand 
St-Jean-sur-
Richelieu 

825 , rue St-Laurent 
Place Longueuil, 
Longueuil 

1777, chemin 
Gascon 
Lachenaie, 
Terrebonne 

3 4 9 , boul. 
Harwood 
Carrefour Dorion, 
Dorion 

220 , Labelle 
Rosemère 

3260 , rue Cusson 
St-Hyacinthe 

Soyez parmi les restaurants 
de qualité. 
Laissez savoir à vos clients que votre restaurant 
sert ce qu'il y a de meilleur: du beurre sur vos 
toasts et sandwiches. Affichez le symbole de votre 

2ualité vous aussi. Appelez le Bureau laitier du 
anada au (514) 2 8 4 - 1 0 9 2 (frais virés acceptés) 

et annoncez chez vous, à vos clients, que vous 
servez du beurre. Ils viendront plus nombreux. 

Bureau laitier 
du Ganada 


